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THEORIE 

DES ' 

» • ^ 

COMETES, 


OÙ VON TRAITE DU PROGRÈS 
de cette Partie de V Afironomie j 

Avec des Tables' pour* calculer 
les Mouvements des Cometes , du Soleil , 

& des principales Etoiles fixes. 

Par M. LE Mo N N I E R , de V Académie Royale des 



A PARIS , RUE S. JACQUES, 

Chez GyiB. Ma RT I N y J. B- Co i g na r d , 

& les F reres Guérin, Libraires. • 


. M. D C a XL I I I. 
Avec Approbation & Privilège du Roy. 
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A 

MONSIEUR 

DE MAUPERTUIS. 

■ 

De l’Académie Royale des Sciences , de 
_ la Société Royale de Londres , des 
Académies de Rulüe , de Pruffe , die 
Suede , Sc. de l’Inllitut de Bologne. 

Monsieur, 

La vraie Philojophîe que 
vous avez, introduite en Fran- 
ce depuis quelques années a 
change' totalement les idûs 
q U* on avoit fur le mouvement ♦ 
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dés Corps Cèle [les. L'ê fyftèjne 
du JVLonde' nefi plus fonde' 
que fur des Ohfervations exa- 
uces , & fur les loix inva- 
riables de la JVle'chanique, 
T ai fait fervir les mêmes 
Principes à t avancement de 
ÏAjlronomie : il efi jufle que 
je vous pre' fente mon Ouvra- 
ge , ^ je faijîs avec plaifir 
toccafon de vous te'moigner- 
publiquement Vattachement 
fmcere avec lequel je fuis , 

‘MONSIEUR, 


Votre très -humble & très- 
obéiflant ferviteur 
Le Monnier. 
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FAUTES A CORRIGER. 

Î Age ij lignt tû du Soleil, ajoûttz & de la 
erre. 

Tage 7 - %• H. 1557 - >Î 77 . 

F âge lo. ligne 4 & $. lifez , que les Cottietes dé- 
voient lè mouvoir dans les Cieux, (ans trouver le 
moindre obftacle , &c. 

Page 10. ligne n. différé, lifez different. , 
Page 1%. ligne z i. j lifez 
Page 41. ligne 23. le iz.Mars, lifez le ii.M^ri, 
Page ligne 17. aprét le mot znalogie , il faut 
fout- entendre . . étant ôtée de la r fbmme des angles 
inconnus. 

Page 6z. ligné 9. (bufflouble , lifet fbuffloublée. 

Page 144. ligne zo 9 h. 27', lifez 8 h. 27', 

Page 1^0. ligne it ofign. /»y«4fign. 

Page I î I. lignt 23 4 fign. lifez 6 lîgn. 


T J Es deux Planifpheres qüi font inférés dans cet 
Ouvrage, ont été réduits fiir ceux de Senex. Ainfî 
les Etoiles y font placées félon les longitudes 8c 
latitudes du Catalo^e publié dans la première édi- 
tion de THiftoire Célefte Britannique. 
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PRIVILEGE DU ROI. 


L OUIS, paf la grâce de Dieu, Roi de 
France 8c de Navarre: A nos ame's 8c 
fc'aux Confeillers , les Gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel , grand Confeil , Prévôts de Pa- 
ris , Baillifs , Séne'chaux , leurs Lieutenans Ci- 
vils, 8c autres nos Jufticierî , qu’il appartiendra , 

Salut. Notre Academie Royale des 
Sciences Nous a très-humblement fait expo- 
fer , que depuis qu'il Nous a plù lui donner par 
un Reglement nouveau de nouvelles marques 
de notre afïcôtion , Elle s’eft applique'e avec 

f lus de foin à cultiver les Sciences , qui font 
objet de fes exercices ; enforte qu’outre les Ou- 
vrages qu’elle a déjà donnés au Public , Elle 
feroit en état d’en produire encore d’autres , s’il ' | 

Nous plaifoit iui accorder de nouvelles Lettres I 

de Privilège , attendu que celles que Nous lui j 

avons accordées en date du Ibc Avril i6pj. ' 

n’ayant point eû de tems limité , ont été décla- ' 

rées nulles par un Arrêt de notre Confeil d’K- 
xat, du 1 3. Août 1704. celles de 171 3. 8c celles 
de 1 71 7. étant aufli expirées; 8c délirant donner 
à notredite Académie en corps 8c en particulier, 

8c à chacun de ceux qui la compofent , toutes 
les facilités 8c les moyens qui peuvent contri- 
buer à rendre leurs travaux utiles au Public , 

Nous avons permis 8c permettons par ces Pré- 
fentes à notredite Académie , de faire vendre ou 
débiter dans tous les lieux dé notre obéilTance, 1 

par tel Imprimeur ou Libraire quelle voudra | 

choifir ,Toutes les Recherches ou Objervationsjour- 
nalierei , ou Relations annuelles de tout ce qui 
aura été fait dans les ajfemblées de notredite Aca- I 
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demie Royale des Sciences ; comme aujjt les Ouvree' 
ges. Mémoires , ou Traités de chacun des Particu- 
iiers qui la comfÿfent , & généralement tout ce 
que ladite Académie voudra faire paraître , après 
avoir fait examiner lefdits Ouvrages ,& jugé qu ils 
font dignes de Vimprejfon ; & ce pendant le tems 
& efpace de quinze années confécutives , à 
compter du jour de la date defdites Préfentes. 
Faifons défenfes à toutes fortes de perfonnesde 

3 uel<jue qualité & condition qu’elles foient, 
'en introduite d’impreffion étrangère dans au- 
cun lieu de notre obéilfance : comme aulE à tous 
Imprimeurs-Libraires , & autres , d’imprimer 
faire imprimer , vendre , faire vendre , deFiter 
ni contrefaire aucun defdits Ouvrages ci-delTus 
fpécifiés , en tout ni en partie , ni d’en faire au- 
cuns extraits , fous quelque prétexte que ce foit, 
d’augmentation , correélion , changement de 
titre , feuilles même fépaiées , ou autrement , 
fans la permifTion exprelfe & par écrit de notre- 
dite Académie , ou de ceux qui auront droit 
d’Elle , 8c fes ayans caufe , à peine de confifea- 
tion des Exemplaires contrefaits , de dix mille 
livres d’amende contre chacun des Contreve- 
nans , dont un tiers à Nous , un tiers à l’Hôtcl- 
Dieu de Paris , l’autre tiers au Dénonciateur , Sc 
de tous dépens , dommages ôc intérêts : à la 
charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout 
au long fur le Rcgillre de la Communauté des 
Imprimeurs 8c Libraires de Paris; dans trois, 
mois de la date d’icelles ; que l’imprelllon def- 
dits Ouvrages fera faite dans notre Royaume 
8c non ailleurs , 8c que notreditc Académie fe 
conformera en tout auxRéglemens de la Librai- 
rie, 8c notamment à celui du i o Avril 1 7 iy. 8c 
qu’avant que de les expofer en vente , les Ma- 
nuferits ou Imprimés qui auront fervi de copie 
à l’impreflion defdits Ouvrages , feront remis 


dans le même e'tat , avec les Approbations 8e 
Certificats qui en auront été donnés , ès mains 
de notre très-cher & féal Chevalier Garde des 
Sceaux de France , le ficur Chauvelin : 8c qu’il 
en fera enfuite remis deux Exemplaires de cha- 
cun dans notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre , 8c un dans 
celle de notre très-cher 8c féal Chevalier Garde 
des* Sceaux de France le fleur Chauvelin: le 
tout à peine de nullité des Préfentes : du cont^ 
nu delquelles vous mandons 8c enjoignons de 
faire jouir notredite Académie, ou ceux qui 
auront droit d'Elle 8c fcs ayans caufe , pleine- 
ment 8c paiflblement , fans fouilrir qu’il leur 
foit fait aucun trouble ou empêchement : Vou- 
lons que la Copie defdites Préfentes qui fera 
imprimée tout au long au commencement ou à 
la fin defdits Ouvrages , foit tenue pour dûe- 
ment lignifiée , 8c qu’aux Copies collationnées 
par l’un de nos amés 8c féaux Confeillers 8c 
Sécrétaires foi foit ajoutée comme à l’Original : 
Commandons au premier notre Huilfier ou Ser- 
gent de faire pour l’exécution d’icelles tous ac- 
tes requis 8c néceflaircs ,{fans demander autre 
permilfion , 8c nonobfiant clameur de Haro , 
Charte Normande 8c Lettres à ce contraires : 
Car tel eft notre plaiflr. Donné à Fontainebleau 
le douzième jour du mois de Novembre, l’an 
de grâce mil fept cent trente-quatre, 8c de no- 
tre Régné le vingtième. Par le Roi en fon Con- 
feil. Signé, S AI NS O N, 

Regifiré [ùr le Regiflre FIII. de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
de Paris, num. ypa. fol. 77p. conformément aux 
Reglemens de 17x3. qui font défenfes. Art. IV. à 
toutes perfonnes de quelque qualité & condition 
quelles {aient, autres que les Libraires &Impri- 


Digltized by Google 


meurs , de vendre , débiter & faire lÆcher aucuns 
Livres pour les vendre enleurnom ,foit qu'ils s’en 
difent les Auteurs ou autrement, O" à la charge de 
fournir les exemplaires prefcrits par l'Art. 
du même Réglement. A Paris le i^. Novembre 
I7J4. G. MARTIN, Syndic. 
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piSCpÜRS 

SUR LA THEORIE 

DES COMETES. 


L n y a guéres de 
^ 8 Çélefles dont * 

le cours fbit plus va- 
rié , ni qui foit fujet à tant 
d’inégalités Apparentes , que 
les Cometes, puifque nous les 
voyons fe répandre indiffé- 
remment dans toutes les ré- 
gions du Ciel qu’il efl bien 
rare parmi le grand nombre 

,, ,a I 
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ij ' La Théorie 
de celles qui ont été oblervées 
jufqu’àpréfent, den trouver 
deux qui ayent paru liiivre à . 
très-peu près la même route. 

Cependant parmi tant de 
variétés , foit dans leurs, con- 
figurations, foit dans les Rou-, 
tes quelles fe font fraïées, 
pour ainfî dire , nous remar- 
quons *qu’à mefure quelles 
s’éloignent du Soleil , leur vî- 
telTe, aufii bien que leur lu- 
mière & leur grandeur appa- 
rente diminuent fenfiblement 
de jour en jour. Mais ce qui 
lèmblé mériter le plus notre 
attention, c’efi: que prelque 
toutes les Cometes ont parU' 
jufqu’ici décrire une ligne 
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des CoYnèteSi üj 
droite , ou plutôt un grand 
cercle parmi les Conflella- 
tions ; ce qüi marque une loi 
confiante & générale à la- 
quelle tous ces Corps font 
alïujetis* Il en faut excepter 
néanmoins certains cas parti- 
culiers dont nous allons par- 
ler; car c’efl de -là lur-tout 
d’où l’on tire l’une des prin- 
cipales preuves llir laquelle 
efl fondée la vraie théorie des 
Cometes. 

Il s’agit donc d’expliquer 
ici pourquoi les Cometes 
vers la fin de leurs Appari- 
tions fe détournent un peu 
de la ligne droite ou du grand 
cercle quelles ont paru fui- 

a ij 



IV La Théorie 
vre afTez régulièrement dans 
la principale partie de leur 
cours ; il s’agit, dis-je , d’expli- 
quer pourquoi leur mouve- 
ment paroît alors fe rallentir 
de jour en j.our : en un mot , 
fi la Terre fe meut d’un fens , 
pourquoi la plûpart des Co- 
mètes paroiffent au contraire- 
fe mouvoir dans le fens op- 
pofé. 

Ceci fuppofe que l’on fe 
rappelle ce qui a été décou- 
vert par Tycho-Brahe vers la 
fin du feiziéme fiecle. C’eft lui 
qui le premier nous a fait 
connoître que les Cometes 
n’étoient pas , comme on le 
prétendoit alors , divers amas 


f . 
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des Cometes. v 
de matière répandus dans les- 
régions les plus élevées de 
notre Athmoîphere; mais plû- 
^ tôt des Ailres qui dévoient 
être nécelTairement beau- 
coup au-delïus de la Lune; 
car ayant apperçû l’an 1 5 77. 
l’une des plus belles .Cometes 
dont l’hifloire ait jamais parlé, 
ce grand Aftronome recon- 
nut enfin quelle n’étoit point 

* Ce fut auflî par cette belle décou- 
verte de Tycho qu’on entreprit de renver , 
Ter totalement ropinion de ceux qui pré- 
tendoient avec Arifiote , que les rlanetes 
fe mom^oient dans des orbites folides ; 
mais il étoit néceflaire d’alTigner la caufc 
pourquoi ces Planètes ne s’échappoiene 
pas par laTangente : C’efl ce que la plûpart 
des Plûlorophes modernes ont tâché crex- 

f )iiquer, mais. en vain, par les Tourbil- 
ons de Defçarter, 

aiij 


vj La Théorie 
• flijette à la Parallaxe du mou- 
vement diurne, & qu’ainfi fa 
^diflance à la Terre devôit être 
bien plus grande que celle de » 
la Lune à notre égard.' En 
effet nous voyons chaque jour 
le mouvement propre dè la 
Lune fe rallentirfenfiblement 
depuis fon lever jüfqu à £bn 
coucher, ce que l’on décou- 
vre principalement par'fes 
diflances obfèrvées foit au So- 
leil , foit aux Etoiles fixes qui 
l’environnent. 

Cette importante décou- 
verte de Tycho a été confir- 
mée dans la fuite par Heve- 
//Wjàl’occafion delà Comete 
de lééq. & en dernier lieu 

c , 
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des Cometes, vij 
par Cajjîni, qui 

obferverent à ce de/Tein la 
fameule Comete de 1680, Sc 
16S1. peu de temps après 
quelle fût fortie des rayons 
du Soleil; de forte quÜ elt 
confiant aujourd’hui , de l’a- 
veu de tous les Agronomes , 
qu’il n’a pas été poiïible d’ap- 
percevoir de^ Parallaxe * ou 


* Voyez le Livre qui a pour titre j4firo- 
noTrûa ]am àfundamentis rejlituta &c. que l’on • 

nomme vulgairement la Science des Longi- 
tudes de Morin , où l’on explique les diffé- 
rentes méthodes de trouver la Parallaxe 
du mouvement horaire ou diurne d’un A{^ 
tre , foit en Afcenfion droite , foit en décli- 
naifon. Il paroît que c’en dans cet Ouvra- 
ge qu’on a propofé pour la première fois ’ | 

ces mêmes méthodes que Bianchini & ■ . j 

Wifthon , qui probablement n’en connoif- j 

foicnt pas bien l’origine , ont trouv'ées fi ’ J 

admirables , &c. ‘ . ; 

.... ( 

a iiij 
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viij La Théorie 
retardement horaire dans le 
mouvement de cette Comete. 

Il ne faut pas confondre 
cette Parallaxe du mouve- 
ment diurne, puifquelle eft 
ordinairement prefqu ’infenfî- 
ble, avec celle qui ell caufée 
par le mouvement de la Ter- 
re dans Ibn orbite : celle - ci 
diffère d’autant plus de la pre- 
mière , que c’eft ordinaire- 
ment par la quantité dont elle 
accéléré ou retarde le mouve- 
ment d’une Comete, qu’on en 
peut conclure la dihance de 
cet Aflre à la Terre fur-tout 
vers la fin de fbn Apparition ; 
au lieu que c’efl au contraire 
par le deffaut de la Parallaxe 
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• des Cometes. ix 
du mouvement diurne, qu on 
efl parvenu à prouver que la 
diflance des Cometes étoit 
plus grande que celle de la 
Lune, à notre égard. 

Il eft aifé maintenant d’ap- 
percevoir la vraie raifbn pour- 
quoi les Cometes fe détour- 
nent un peu vers la fin de 
leur cours , de la route qu el- 
les ont tenues depuis le com- 
mencement de leurs Appari- 
tions. C ’efi: la Parallaxe de 
l’orbe annuel qui produit cet ■ 
effet, & la différence dont elle 
accéléré ou retarde le mou- 
vement apparent d’une Co- 
mète réduit à l’Ecliptique, efl 
précifément ce qui nous en 



X La Théorie 

fait connoître la diftance. 

Cette méthode de calculer 
la diflance d une Comete vers 
la fin de fon apparition, le 
trouve expliquée dans le troi- 
fiénie Livre des Principes Ma^ 
thématiques de M. Newton : 
outre qu elle y ell expofée a- 
vec beaucoup de clarté , & 
même dans un allez grand dé- 
tail , il y a cela d’avantageux, 
qu’elle ell à la portée de ceux 
qui n’ont' guéres étudié que 
les premiers élérnens de l’Af- 
tronomie.Cependant c’ellpar 
une voie auflî fimple qu’on 
efl parvenu à découvrir quel- 
le devoit être la dillance d’une 
Comete à la Terre , lorfqu’eL 
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dés Cometes, xj 
le commence à dilparoître. 
M. Newton a calculé que les 
Cometes ceflTent le plus com- 
munément d’être’ apperçûes 
lorfqu’elles le font une fois 
élevées à une diflance un peu 
moindre que celle de l’orbite 
de Jupiter. 

Il ne reftoit donc plus , 
pour nous donner une véri- 
table idée du mouvement des 
Cometes, que de vérifier fi 
elles n’étoient pas afïlijetties, 
de même que la Terre , à 
cette fameufe loi de Kepler^ 
félon laquelle, comme l’on 
fçait , les Planètes du premier 
ordre décrivent non -feule- 
ment des Ellipfes autour du 



xij La Th(forie 
Soleil qui eftàleur foyer com- 
mun , mais aullî des aires ou 
feâeurs elliptiques propor- 
tionnels aux temps. Il me fèm- 
ble que l’on étoit pour lors 
bien éloigné d’y pouvoir par- 
venir, puifque l’on ne foup- 
çonnoit pas même que les 
Cometes fiiflent de vraies 
Planètes; & que quand bien 
même on eût été de cette 
opinion , il n’auroit pas été 
facile de découvrir l’excentri- 
cité, ou ce qui revient au 
même, la pofition & la vraie 
figure de leurs orbites. Ce ne 
fut guéres qu’en 1^80. lorf- 
qu’on en vit une des plus ex- 
traordinaires , que le célébré 


/ 
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des Cometes. xiij 
Philofophe M. Newton (qui 
avoit déjà trouvé la vraie cau- 
fe phylîque des Loix de 
pler) découvrit enfin la Théo- 
rie générale d^ ces Aflres. 

Il y avoit d’ailleurs cela 
de particulier dans le cours 
de cette grande Comete. de 
1(5 8 O. qu’on la vit non -feu- 
lement quatre mois entiers 
dans le Ciel , ayant parcouru 
près de neuf Signes en lon- 
gitude, mais encore qu’il fem- 
bloit quelle fe fût détournée 
de fa vraie Route , comme 
fi elle eût effedivement com- 
mencé à tourner autour du 
Soleil. Or en fuivànt fa Rou-' 
te apparente fur le Planifpl^- 


xW La Théorie 
re, où lur le Globe célellei 
l’on reconnoît d’abord que 
c’eftprécifémentlamême qui 
a dû paroître avant & après la 
conjon<flion au Soleil. Ce- 
pendant il s’ètoit déjà répan- 
du dans le Public à ce lujet 
une mfinité d’hypothèfes , qui 
ayant lubi, pour ainli dire, 
différentes variations, ont été 
changées à diverlès fois, 
fe font enfin trouvées de nos 
jours prefque anéanties les 
unes par les autres. 

; Il faut avouer aulTi qu il le 
préfèntoit des difficultés pref- 
qu’inliirmontables à réfou- 
dre, avant que de pouvoir 
vérifier fi la loi de Kepler de- 


des CoimteS. xv 
voit avoir lieu dans la fuppo- 
(ition que les Cometés fe.- 
roient de véritables Planètes 
qui fe meuvent autour du So- 
leil placé à leur foyer com- 
mun. 

La découverte de cette fa- 
meufe.loi de Kepler a toû- 
jours été regardée comme le 
plus grand de tous les pas que 
les Agronomes ont fait vers la 
Théorie générale des Planè- 
tes.: ce fçavant Mathémati- 
cien n y étoit parvjenu qu’à- 
près un travail immenfe , s’é- 
tant fondé principalement fur 
le grand nombre d’obfervà- 
tions faites par Tycho-Brahe, 
Mais depuis ce temps-là l’on 


V- 
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xvj La Théorie 
s’eft apperçû qu elle pouvoit 
également bien s’appliquer 
aux Satellites ou Planètes fe- 
’ condaires * qui ont été dé- 
• couvertes depuis l’invention 
des Lunettes d’approche ; de 
forte que la plus grande par- 
tie des Ahronomes s’étant 
appliqués jufqu’ici à détermi- 
ner avec foin le temps de la 
Révolution Périodique de 
chaque Satellite autour de fà 
Planete principale , l’on *efl 
adhiellemçnt convaincu que 
les Satellites de Jupiter ou de 

* Les 4 Satellites de Jupiteront été dé- 
couverts Galilée en Janvier i^io. En 
' 1 6 5 5 . M. Huygens découvrit l’un des cinq 
Satellites de Saturne , & feu M. Cajfmi nous 
a fucceffivement annoncé les quatre au- 
tres en 1672. & en 1684. 

Saturne 


♦ 
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des Cometes, xvij 
Sütmrne décrivent autour de 
la Planete principale qui efl 
au foyer commun de leur or- 
bite, des Aires ou Sedleurs 

i « 

proportionnels aux temps : il 
en eft de même à l’égard de 
la Lune * qui eft notre Satel- 
lite , & dont nous oblervons 
chaque mois la Révolution 
périodique autour de laT erre. 

Si l’on luppofe donc que le 
mouvement des Planètes fe 

* On peut facilement s’en aflurer , fî 
l’on compare chaque jour le diamètre Ap- 

E arent ‘et la Lune avec fon Mouvement 
oraire. Quand le diamètre de cette Pla- 
nete n’eft que de 29 ? , c’eft alors qu’elle 
a le moins de viteffe Apparente : au con- 
traire fa vitelTe eft la plus grande , lorfque 
le diamètre obfervé eft de 33’ ou 34'; 
c’eft-à-dire , lorfqu’elle eft périgée dans 
les quadratures ou dans les migies. 

b 


xviij La Théorie 
fait dans des ellipfes félon 
cette loi générale des aires où 
feéteurs proportionnels aux 
temps , il * faut de néceflité 
admettre une force cenùale 
qui les retient à chaque inf- 
tant dans leur orbite ; ce qui 
eft bien plus (impie que l’ex- 
plication de ces mouvements 
donnée par les anciens, qui 
étoient obligés de recourir à 
des orbes folides , pour empê- 
cher les Planètes de s’échap- 
per par la Tangente & de s’é- 
loigner. à jamais du Soleil. 

Une autre loi que l’on défî- 
gne communément fous le 
nom de grande Réglé de Ke- 
pler , parce qu elle fut encore 
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des Cometes. xix 
découverte par ce fçavant Af- 
tronome, c’efl: que les quarrés 
des temps périodiques font 
proportionnels aux cubes des 
diftances moyennes des Pla- 
nètes au Soleil. Or il luit de- 
là que la force centrale dont 
nous venons de parler , elt 
toûjours réciproquement pro- 
portionnelle au quarré de la 
diftance au Soleil : cette pro^ 
pofition, aulfi bien que la 
précédente , fert, de fonde- 
ment à toute la Phylique cé- 
lelle, l’une & l’autre ^yant 
été démontrée géométrique- 
ment par M. Newton. 

Mais fi cette force ou pe- 
fanteur qu’on peut regarder 

bij 


XX La Tyorie 
comme univerfelle vers le So- 
leil,. s’étend aulli à toutes les 
Cometes que nous voyons , 
il eft hors de doute v qu’elles 
ne foient allujeties à la même 
loi que les Planètes ; d’où l’on 
pourroit conclure que les Co- 
metes décrivent autour du So- 
leil des ellipfes plus ou moins 
excentriques , fi ce n’eft qu’il 
fe préfente ici certaines diffi- 
cultés dont nous avons déjà 
parlé ci-deflus , & qu il a fallu 
réfoudre. La première eft que 
fuppofé cette force centrale 
(laquelle agit toûjours en rai- 
fon renverfée du quarré de 
la dihance ) il ne doit s^en- 
fuivre autre chofe , finon que 
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les Cometes décrivent quel- 
qu’une des quatre feétions co- 
niques, de forte qu’on ne pou- 
voit encore découvrir par-là 
fl leur orbite étoit plûtôt un 
cercle qu’une ellipfe , ou une 
parabole ou urie hyperbole. 
On riauroitdoncpû s’alTurer 
ainfi d’autre chofe , finon que 
les Cometes ^ne fçauroient 
parcourir d’autçes orbites que 
l’une de ces quatre courbes. 
Mais une autre difficulté en- 
core plus confidérable étoit 
de pouvoir déterminer la po- 
fition véritable de chaque or- 
bite à l’égard du plan de l’E- 
cliptique; c’éft-à-dire , qu’en 
{lippofant le SoleÜ au foyer , 


L 


.1 


xxij La Théorie 
il falloît trouver Imclinaifon 
de leur orbe par rapport au 
plan de l’écliptique , le lieu 
de l’un ou l’autre nœud; & 
enfin la plus petite diftance où 
chaque .Comete parvient à 
l’égard du Soleil, ce que l’on 
nomme autrement fa diflance 
Périhélie. 

C’efl pour cette raifbn qu’il 
falloit d’abord s’afïurer fi les ^ 
Cometes dévoient être afïuje- 
ties à des périodes réglées,où 
fi ces Afires s’étant une fois 
approchés du Soleil, ne s’en 
éloignoient pas perpétuelle- 
ment dans la liiite : c’efl donc 
aulîî ce qui a déterminé M. 
Newton à rèchercherpremié- 
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rement leurs vitefTes réelles, 
puifque ç’étoit de-là d’où l’on 
pouvoit déduire la véritable 
régie de leurs mouvemens. 

La rapidité prodigieufe avec 
laquelle les Cometes parcou^ 
rent cette partie de leur orbite 
qui nous eft vifible, auroit dû 
faire connoître depuis long- 
temps à tous les Alb-oriomes"^, 
qu’il s’en falloit bien que ces- 
orbites ne fiilïènt circulaires. 
En effet fi l’on confidere que 
Jupiter employé près de 12 
ans à faire fa Révolution dans 
une orbe elliptique qui ne 
différé que fort peu d’un Cer- 

K épier en étoit d’autant plus côn- 
vaincu, qu’il fut obligé de leur faire par- 
courir des lignes droites. 

Dlllj 


J 


xxiv Ld Théorie ' 
de au lieu que les Cometes 
n employent que deux mois 
à parcourir un efpace à peu- 
près égal au rayon de cet or- 
be, l’on conviendra, ce me 
femble , que fi l’orbite de ces 
Aflres n’efl pas ime hyper- 
bole, ce doit être au moins 

* Quoique tous les Aftronomes foient 
enfin convenus que les 7 Planètes dé- 
crivent des elliples autour du Soleil , qui 
eft à leur foyer commun , cependant com- 
me la plûpart de ces ellipfes ne font pas 
fort excentriques , on ne les auroit peut- 
être confidéré jufqu’ici que comme de 
vrais cercles ; fi ce n’eft que l’on s’eft 
apperçû fur les obfervations de Tycho & de 
Gajfendi , que celles de Mars & de Mercure 
étoient fenfiblement allongées; c’êft ce qui 
a donné occafion aux Modernes d’exami- 
ner plus attentivement la vraye figure de 
chaque orbite ; car avant Képler l’on ne 
vouloir admettre que des Cercles , ce qui 
avoir fait imaginer les Epicycles. 
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une ellipfe fort excentrique , 
dont la petite portion qui 
nous eft connue , ne différé 
qu’à peine d’une parabole ; 
car une ellipfe dont la diflan- 
çe des foyers feroit immenfè, 
eft une vraie parabole , félon 
la définition que l’on en donne 
vulgairement dans les Traités 
des Sedtions Coniques. 

Or, c’eft par cette vitefïe 
réelle des Cometes, que M. 
Newton s’apperçut enfin que 
. le mouvement de ces Aftres 
fe faifoit dans ime courbe qui 
ne devoit pas différer fenfi- 
blement d’une parabole ^ car 
ayant déjà étabU (ainfi qu’il a 
été prouvé depuis dans le Lî- 



xxvj La The'orie 
vre des Principes Mathémati- 
ques de la Philofbphie ) que la 
vitelïè d’un corps qui parcourt 
une parabole à quelque diP 
tance que ce Ibit du Soleil, 
eft à la vitelTe d’un autre corps 
qui décriroit un cercle à mê - 
me dillance , comme la racine 
quarréé du nombre 2 eft à i, 
ou ce qui revient au même, à 
peii-près comme 10 efl: à 7; & 
que ce rapport diminue fi le 
mouvement fe ' fait dans une 
elliple ; mais qu’au contraire . 
il devient - beaucoup plus 
grand dans l’hyperbole , cet 
excellent Géomètre recoiv- 
nut' enfin laquelle de ces 
courbes devoit être prilè pour 
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l’orbite des Cometes. 

Enliiite les mouvement ap- 
parents de ces Aftres ayant 
été déterminés avec d’autant 
plus de foin que les méthodes 
d’obforver fo font perfedüon- 
nées , les nouvelles Cometes 
ont confirmé de plus en plus 
ce qui avoit été fondé for des 
principes auïïî certains.- 
On trouvera dans la foite 
de cet Ouvrage , à l’occafîon 
des deux Cometes qm ont 
paru en 1723. & en 1737. 
un grand nombre de lieux 
obforvés par le grand Aftro- 
nome M,Bradley> & qui étant 
comparés avec le càlcul fon- 
dé for la Théorie, ne don-* 


xxviij Lu Lheort 0 
nent jamais une minute de 
difFéf ence ; ce quiprouve non 
feulement la vérité de cette 
Théorie, mais aufli l’exadli- 
tude des obfervations. Car ce 

I 

n’eft pas uniquement dans cer- 
tains c^ favorables qùe le 
calcul paroît ainfi s’accorder^ 
avec les mouvemens appa- 
' rents-, c’eft par une fuite con- 
tinuelle d’obfervations faites 
depuis la première apparition 
des Cometes, jufqu’à ce qu’on, 
ait celTé totalement de les ap- 
percevoir. 

Il en eft de même à l’égard 
de la Comete de cette année 
1742. dont nous avons déjà 
calculé le mouvement appa- 
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tent dans la plus' grande par- 
tie de fon cours; ce que l’on 
pourra vérifier aufli en re- 
commençant les calculs fiir 
les obfèrvations qui. en ont 
été faites par les autres^Aflro- 
nomes. Cette Comete s’efl 
trouvéeRétrograde, de même 
que cellç de 1723. Mais l’in- 
çlinaifon ou l’angle que for- 
moit fon orbite avec le plan 
de l’Ecliptique , étoit un peu 
plus grand. Cependant l’une 
Sc l’autre s’eft élevée à peu 
près avec le même dégré de 
vitelTe de la Partie Auflrale 
du Ciel , en- forte que nous 
n’ avons pû les découvrir fur 
l’horifon de Paris qu’environ 



XXX Lci Thé'orie 
quinze ou vingt jours après 
leur palTage par le Périhélie. 

Ces Cometes Rétrogrades* 
dont le nombre s’accroît pour 

• le moins autant que celui des 
autres Cometes-, ont été de- 
puis pîus de trente ans le prin- 
cipal objet de l’attention des 
Philofbphes : elFedivement 
quel efl le fy flêmePhyfiqùe où 
Ion explique le mouvement 
extraordinaire de la plûpart de 
ces Aftres, contre l’ordre des 
Signes, auffi facilement que le 

• mouvement des Planètes 

* Voyez la Table générale , page i 
où M. Halln ayant calculé le mouvement 
des 24Cometes(qui ont étéobfervées avec 
une exadicude fuffifante par les Aftrono- 
mes des trois derniers fiécles) il s’en trouve 
plus de la moitié qui ont été Rétrogrades. 
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,Si la découverte à^Tycho 
fur la diftance des .Cometes a 
dû détruire entièrement l’opi- 
nion de .ceux qui admettoient 
des Cieux folides, à plus forte 
railbn que devons-nous atten- 
dre des découvertes que l’on 
a faites de nos jours ïur les 
Cometes Rétrogrades * ? 

. Outre la méthode de Wren, 
rapportée dans le cinquième 
Livre de l’Aflronomie de 
laquelle peut lèrvir, 
de même que les Parallaxes, 
à déterminer la diûance & 

* Il (èmbleroit donc que ces Allres, 
dont l’obfervation aflidue devoir enfin 
n»us conduire àla connoiffance de la vraye 
Phyfique célefte , ne font pas plus favora- 
bles aux Tourbillons de Départes, qu’à 
l’opinion à’Ariftote. 
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xxxij La Théorie 
par conféquent la vitelïe réel- 
le des Cometes , l’on pourroit 
aulîi faire ulàge d’un problè- 
me encore plus fîmple, qui 
a été publié depuis dans l’A- 
rithmétique univerfelle de M. 
Newton. On lùppofe dans 
l’un & l’autre cas , que la Co- 
mète foit alTez éloignée du 
Périhélie, pour que la por- 
tion de fon orbite quelle par- 
court dans l’intervalle de qua- 
tre obfervations , ne différé 
pas trop fenfiblement d’une 
ligne droite. 

Selon le calcul qui rélulté 
de la première de ces deux 
méthodes , Wifen avoit remarr 
qué que la Comete de i<58o. 

s’étoit 
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sétoit approchée, beaucoup 
plus près du Sojeü que nos 
deux Planètes inférieures p^e- 
nus d^Merçure; ce qui eft con- 
forme aux différens degrés de 
lumière que l’on obferve dans 
la plûpart des Cometes à dif- 
tance? égalés de la Terre ou 
du Périgée 

Il n eft guérès poflible d ex- 
pofer ici la méthode de calcu- 
ler la vraie pofition de l’orbite 
de chaque Comete , fans avoir 
recours aux lemmes ou pro- 
pofîtions qui font démontrés 

^ * Car leur lumière eft d’autant plus 
vive , qu’elles font à une plus grande pro- 
xinûté du Soleil, au contraire de ce qui 
arrive du côté oppofé au Soleil , quid 
elles y paroiffent tous le même diamètre 
apparent. 

C 
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dans le 3“® -Livre desPrincip. 
Mathémat. de la Philof. de M. 
Newton. Comme ces propo- 
fitions ne renferment prefque 
aucune difficulté qui puifle 
arrêter le Ledeur , nous fup- 
polèrons ici non - feulement 
, qu’il en fçache les démdnftra- 
• tions; mais auffi qu’il ait re- 
cherché, par les méthodes in- 
diquées cy-deffiis, la diftance 
de la Comete à la Terre, au 
temps de la 2**® des trois ob- 
fervations qu’il faut choifir 
dans les intervalles convena-, 
blés pour réfoudre le fameux 
Problème fur les Trajedoires 
des Cometes. 

' M. Newton nous indique 
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encore à la fuite de ce Pro- 
blème une méthode alTez fîm- 
pie pour déterminer cette dis- 
tance ; mais elle luppofe que 
Ton fçache d’ailleurs l’incli- 
naîfon de la Route Apparente 
avec la ligne tirée de la Terre 
à la Comete , à quoi l’on peut 
parvenir par la première des 
deux méthodes expliquées 
dans le Livre de l’Arithméti- 
que univerfelle : on fuppofe 
auflî dans cette recherche la 

pefanteuruniforme,fslon l’hi*- 

pothéfe deGalileèjqui nefçau- 
roit guéres nous écarter conlî-' 
dérablement,puifqu’il n’eft ici 
queflion que de connoître à 
trés-peu près cette diflance. 


XXXV) Th^oTtc 

Ainfi le 1 8. Mars 1742. à 
47 7 àe Temps moyen , 
la diftance de laComete à la 
Terre réduite au plan de TE- 
cliptique , étant d’environ 7^ 
de la moyenne diftancè de la 
Terre au Soleil, fil’on prend 
StSc tB {fig. I.) à peu-près 
comme i éfl à 1 2 1 5 o, & 
ü l’on luppofè l’angle St B de 
^ 2° 2 2' 5 o" , c’eft-à-dire égal à 
1 élongation de la Comete au 
Soleil, les points S Set repré- 
fenteront la fituation du Soleil 
& de la Terre à l’égard du 
point B qui efl: la Projection 
du lieu de la Comete. 

- Ayant aufli calculé le lieu 
du Soleil le 5. Mars 1742. à 
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44'-; de Temps moyen , 
l’on a l’élongation ST A delà 
Comete au Soleil de 57^45' 
20'. Enfin le 31. Mars à 
14'^ de ternps moyen , l’élon- 
gation SrC auroit été de 70^ 
14' 05'' ; ce qui étant une fois 
liippofé , on abaifïera du point 
^fur la ligne t X Ja perpendi- 
culaire ?/^dont la valeur eft 
de ~ parties du demi-diame- 
tre de l’orbe annuel. 

Maintenant fi du point Ê * 
l’on tire vers le Soleil la li- 

• Car puifque l’on a fijppofé ( fig. a. ) que le point 
B étoit le lieu de la Comete réduit à l’Ecliptique au 
temps de la leconde obfervation ; & que la ligne B L 
étoit la Tangente de la latitude obfervée du point r, 
le point L feroit donc le lieu de la Comete dans lôn 
orbe , & partant L S feroit fa diftance au Soleil. Or 
fi l’on mene par le point E la ligne E R parallèle à BL 
qui fera par conféquent dans le plan du triangle SBL . 
c’eft-à-oire perpendiculaire au plan de rEcliprique ; 

c iij 



xxxvii) Ld Théorie : 
gne BE qui foit à ^ comme 
le folide qui a pour bafe le 
quarré dé St pour hau- 
teur SB eû au cube de l’hip- 

on voit d'abord que le rapport de L /I à tV p^t être 
c^nfîdëré comme compoîe de t iî aB£, & de ^ î 

mais puilquc LRiBEtiSLiSBy Sc que lelon la 

conftniftion précédente BE i tV : i St^S B : SL 
U s’enlùivtoit donc que L R eft a tyen railon com- 

pofée de SL à SB, 5c dcT/^SBà s£, ou ce 

qui revient au même , comme S * cft à SL : Alnli 

puilque L R : t V : : Sr:SL,les ligne; L RjtT^étznt 
entr’elies réciproquement comme les quartés de leur 
diüance au Soleil ; il s'enfuit que ces lignes Ibnt 
préciftment les efpaces que la pclânteur feroît par- 
courir à la Comete & à la Terre dans un intervalle 
de *mps égal à celui que la Terre employé à par- 
courir la moitié de l’arc Tr \ c’eft-à-dire, que 
dans un intervalle de temps égal à celui que la 
Comete employé à parcourir la moitié de la Tra^^ 
jeftoire comprilè entre les lignes Tyl, TC,elleau- 
roit delcendu de tout l’intervalle LR, R elle eût 
été animée uniformément d’une forçe accélératrice 
femblable à celle qu’elle a dp recevoir en L. Le 
point R eft donc dans la corde de l’arc de la Tra- 
jeâoire compris entre les lignes TA, r Ci Sc par con- 
féquent le point £ qui lui efl correfpondant fê- 
roit donc aufli dans la projeélion de cette corde fur le 
plan de l’Ecliptique. Mais parce que la corde de l’arc 
foit de la Trajeâoire foit de fa projeâion doit être à 
Srçs-peu de chofe près divilee par S R ou S £ dans le 
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pothenufe d un Triangle rec- 
tangle dont les côtés fonti!5, 
& la Tangente qui répond à 
la latitude apparente de la Co- 
mète ( qu’on flippofe déjà cal- 
culée au temps de la fécondé 
obfervation relativement au 
rayon t B;) la ligne A EC me- 
néepar le point Æ, de maniéré 
que Tes deux parties A E , EC 
Ibient entre elles comme les 
deux intervalles de temps 
écoulés , déterminera .par fon 
interfedtion ayec^les lignes 

même rapport mie les deux intervalles de temps &?u- 
lés entre les Oblêrvations , & que^ i" 

ment ce qui a été pratiqué cy-defliis à l’cgard de la 
ligne A E C; les points A& C qui font les extreim- 
t«de cette corde, feroient donc les points de l’E- 
cliptique correlpondaïus aux deux extrémités de 
' Varc de la Trajeftoire ; & par conléquent ces memes 
points reprélènteront à très-peu près les «eux de la 
Comete aù temps .de la de la 3 ‘ obiervatior. 


xi La Théorie 
TAy ^■C, les points qui corref^ 
pondent liir le plan de l’Eclip- 
tique, à très-peu près aux vrais 
lieux de la Comete pour le 
temps de la première & de la 
troifîéme oblèrvation. 

Ayant donc divifé la ligne 
AC\ fig. I & *3 .) en deux éga- 
lement au point /, on éle^era 
la perpendiculaire /i terminée 
en i par la ligne B i parallèle à 
A C. On mènera par le point 
i la ligne Si, laquelle venant 
à couper CA dL\i point on 
achèvera, le parallelogrammei 
l’on prendra 1 égal 
à 3/ A : enluite on tirera par 
les points <r ^^la ligne <rS^ égale 
3 2 A. Et ayant ^effacé la 
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Wgnt AEC, l’on mènera du 
point jff vers | une nouvelle 
ligne BE, en forte qu elle Ibit 
à la première en raifbn dou- 
blée de la diftance BS à la dil^ 
CQSt^~^\i^, & failànt pafïèr 
par cet autre point i?une nou- 
velle ligne AEC dont les par- 
ties AE, EC Ibient entr elles 
comme les temps écoulés en- 
tre les oblèrvations , l’on aura 
dans le plan de l’Ecliptique les 

beux delaComete A ècC 

» 

plus exaâement que par l’o- 
pération précédente. 

* La «lémonftratîon eft fondée fiir les lemmes dé- 
montrés dans le troilîéme Livre des Principes Ma- 
thématiques de la Philolôphie de M. Newton ; mais 
il faut obfèrver premièrement qu’à caufë de la juran- 
de diftance du Soleil , les lignes s A S , /< « S doivent 
être cenfées parallèles ; & partant que l’on a eu 
railbn de prendre I « triple de Z A , pour en déduire 



xlij La Théorie 
Pour vérifier fi les points de 
l’Ecliptique où la Comète de- 
voit répondre aux temps de la 
i"® & de la 3“® Obfervation 
font efFeâivement en A & C, 
ou plûtôt, pour déterminer 
l’Orbite, non pas graphique- 
ment , mais uniquement par 
le calcul , nous avons fiiivi la 
Méthode queM.-6r^^//^/ nous 

1» pofîtion de la ligne ir S | & le point | <Toù part 
eftedivement ( & non pas du foyer , comme on l’a 
d’abord (uppofê ^ la ligne qui doit divilèr la corde 
de l’arc parabobque projettée lùr le plan de l’Eclip- 
tique , dans la même railbn que les temps écoulés 
entre les oblervations. En (econd lieu , la nouvelle 
ligne AEC divilee en même railbn qneles temps, 
elt la corde de cet arc parabolique ; car le point 
ft étant le (bmraet de cet arc & b pefanteur que 
l’on lùppolê agir uniformément à la hauteur S f§ 
1 1 A , Ëiilànt parcourir à la Comete un elpace égal 
à ^ M , qui ne diffère pas lènfiblement de BE ; il 
s’enlhit que le point £ ell dans la corde de l’arc 
parabolique ; & partant que les extrémités A & 
C de la corde A C font les extrémités de cet arc , & 
lepréfontent ainfi bien mieux qu’auparavant les lieux 
de laComoce aux temps de la i £c de la j e obfervation. 
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a communiquée & qui con- 
fifte à luppofer d’abord que les 
les angles TSA, Ti'Cfbnt con- 
nus à très peu-près par la figu- 
re comme ici de 14° & de 26°. 
On calculera par ce moien les 
difiances de la Comète au So- 
leil & l’angle * compris entre 
ces deux lignes non -feule- 
ment fiir le plan de l’Eclipti- 
que , mais aulïi à l’égard du 
plan de l’Orbite , en y em- 
ployant les latitudes oblervées 
le 6 Mars au matin de 40° 5 8' 
37 'f, & le 3 1 au loir de 60^ 
42 4^ * 

Ce qui étant fiipp'ofé , l’on 

* Car étant données les deux élongations, on a 
l’angle SC fiir le plan de l’Ecliptique de 14" jj' 
40", & par confequent l’angle qui lui répond 
dans le plan de l’orbite de 28* 4^' 25’'. 


xliv La Théorie 
recherchera félon les loix de 
la Pélànteur & par le moyen 
de la Table generale de M. 
Halleï quel doit être le temps 
que la Comete auroit emploie 
à parcourir faire comprile 
entre la la 3 °'®obferva' 

tion. Si le temps écoule efl: 
précifément le même que fé- 
lonies Oblervations, c’ell une 
preuve que les angles 
'T SC ont été pris tels qu ils doi- 
vent être l’un à fégard de 1 au- 
tre : mais s’il arrive que ces 
deux temps different fenfîble- 
ment * l’on recommencera 

* Dans le calcul de notre Comete on trouve qu’il 
faut lùppolêr le ad angle de 25“ 42' f pour en con- 
clure une aire parabolique qui réponde à un inter- 
valle de a f jours , 646 ; Car les dillances S «, S/ 3 (fig. 
4* ) étant de 9113} & de 122518) & la diAance nfi 
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le calcul en luppofant le 2 ** 
angle plus grand ou plus pe^ 
tit , jufqu à ce que l’on trouve 
enfin une aire parabolique qui 
réponde exaélement à l’inter- 
valle de temps écoulé entre la 
la 3"'® Oblèrvation. . 

Enfiiite l’on examinera fi la 
difiance Périhélie & les au- 
tres Elémens que l’on aura dé- 
terminé peuvent nous con- 
duire à découvrir félon la Mé- 
thode expliquée dans la Co- 
métographie de M. Hallet 
quelqu’autre lieu qui Ibit con- 

éo578, on a l’angle «S /3 de x8“ ij' 05" & par- 
tant l’angle S «0 de 41® 50'i ; ce qui donne le lieu 
du Périhélie nX7®3i'o7"f,& le logarithme de la diC* 
tance périhélie ÿ. 88jyî7 ; enfin le lieu du Nœud 
afcendant de cette Trajeftoire lêroit an ^ 1’ 57"» 

l’inclinaifon l’orbite 67® 7'3o", & le temps moyen 
du pafla^e de la Comete par fon Périhélie le 8. 
Février a 41118' du foir. 
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forme à une Obfervation fort 
exade. S’il y a quelque dif-^ 
férenc^ c’efl une preuve que 
le premier angle a été luppofé 
trop grand ou trop petit, c’eft 
pourquoi l’on recommencera 
le calcul , comme ci-delïus , 
en augmentant ou diminuant 
ce angle , jufqu.’à ce que 
l’on ait enfin déterminé la 
Trajedoire qui répond exac- 
tement aux trois Oblèrva- 
tions. 

Selon les élcmens de la Trajeftoire que l’on 
vient de calculer, il s’enfuivroit que la Comete 
auroit paru le i8. Mars à loh 47'i ÿ 10® 31' 13''^ 
avec une Latitude Boreale de 76® 30' 08*7. Ayant 
aufli calculé une autre Trajeéloire , en liippolâm ki 
latit. du 3 1 . Mars 60® 40' 00", on trouve que la lon- 
gitude de la Comete auroit été le j8. d’environ l'f 
plus grande que félon l’oblervation , & la latitude au 
contraire 3'4y"plus petite : or li l’on diminuoit la la- 
titude que nous avons déterminée le 3 1 . Mars , il fàu- 
droit pour en déduire une Trajeéloire qui répondit 
mieux à la latitude oblërvée le i8. Mars, ruppofet 
le premier angle TSA de 14® i', 
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COMETOGRAÏH^ 

DE M. H A L L E 

Ou Méthod» de calculer le 

yipparem des Cometes. 

L y a déjà long-remps que 
I ^ ^ foupçonné ( fi l’on 

ajouter foi à ce. qui 
rapporté par Diodo- 
re de Sicile) que les anciens Egyp- 
tiens & Caldéens avoient ac'quis par 
une longue fuite d’Obfervations , la 
connoifîarice certaine du Retour * 
des Cometes. Mais puisque nous fça- 
vons aufli qu’ils avoient des réglés 
pour prédire les Tremblemens de 
Terre, & prefque tous les change- 
mens extraordinaires qui dérangent 
nos faifons , il y a lieu de croire que 

» five Exortus. 
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leur fcience éroit plutôt un enthou- 
fiafme mêlé d’Aftrologie , qu’une 
Xhéorie conforme aux loix que les 
Aftronomes ont peu à peu reconnues 
dans les mouvements des Cieux. Ceci 
paroît d’autant plus probable qu’à 
peine' les ‘Grecs trouvèrent- ils en 
Orient d’autre fcience , lorfqu’ils vin- 
rent à fubjuger l’un & l’autre Peu- 
ple ; d’où l’on pourroit croire que 
c’eft aux Mathématiciens de la Grè- 
ce, & principalement au fameux Hip- 
parque qu’on doit attribuer les pre- 
miers progrès de l’Aftronomie, & 
que depuis ce temps-là cette fcien-, 
ce a acquis fuccellivement de nou-. 
veaux dégrés de perfeêtion. Mais Pon 
doit fur - tout remarquer qu’après 
les conquêtes d’Alexandre, Ariftote 
enleignoit encore chez les Grecs, 
que les Cometes n’étoient autre 
chofe que des vapeurs ou cxhalaî- 
fons, fcmblablçs aux météores ré- 
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pândus dans l’air, dont la dldance 
à la Terre n’étoit pas à beaucoup 
près aufli confidérable que celle de 
la Lune. C’eft-là peut-être la princi- 
pale caufe pourquoi cette partie , qui 
fans contredit , eft la plus belle & la 
plus fubtile de l’Aftronomie , a été 
totalement négligée pendant plufieurs 
fiécles. Car il eft hors de doute 
qu’on n’avoit garde de s’emprefler à 
recueillir dans des ouvrages particu- 
liers , les obfervations & la route ap- 
parente de ces vapeurs , qui flottant 
en l’air , comme l’on croyoît alors > 
d’une maniéré vague & incertaine , 
ne pouvoient par cette raifon être af- 
fujetties à aucune régie conftante ; 
c’eft-là , dis-je , pourquoi les plus 
fçavans Auteurs Grecs ne nous ont 
rien laifle qui puilTe répandre quelque 
jour fur la Théorie & fur les mouve- 
mens des Comètes. 

Cependant il s’eft trouvé dans la 
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fuite que Seneque y ayant réfléchi 
plus folidement j a 1 occafion de 
deux grandes Comètes qui parurent 
de fon tems , ce Philofophe femble 
ne plus héfiter à ranger les Comètes 
au nonibre des corps cèleftes dura- 
bles & permanens , & qui probable- 
ment fe conferveront aufll long-tems 
que le monde : mais il avoue enfuite 
qu’il ne peut découvrir la règle de 
leurs mouvemens. Enfin il fait une 
cfpèce de prédiftion , dont il ne dè- 
fefpere pas que l’on voie l’accom- 
pliflement dans les fiècles à venir. Il 
àit qu il viendra un tems oà P explica- 
tion d’un Phénomène aujfi extraordinai- 
re, Jer a dévoilée & mife au plus grand 
jour par la diligence & les travaux réité- 
rés des hommes qui s’y appliqueront dans 
les ftécles à venir : qu’on fera pour lors 
Jùrpris que les Anciens Paient ignoré, 
ft long-tems , fur-tout lorfqu’ après avoir- 
trouvé la vraie route d'étudier la natu- 
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re y quelque grand Philojbphe fera par- 
•venu à démontrer dans quels endroits 
des deux les Comètes Je répandent; 
combien U y en a y & parmi quelle 
ejpéce de corps célejîes on doit les ran- 
ger, Il y a beaucoup d’apparence que 
cette opinion de Seneque n’eut pres- 
que aucun fuccès : chaque Aftrono- 
me fe crut en droit d’hazarder auffi 
quelque nouveau fentiment , ou du 
moins on continua d’admettre le lèn- 
timent le plus ordinaire , fur-tout lorf- 
qu’on vit que Seneque lui-même ne 
fe mettoit plus en peine de le foutenir, 
foit par fes propres obfervations , fok 
en écrivant quelque ouvrage à ce lù- 
jet , qui pût être un jour fort utile à 
la poftérité. 

Entre tous les Hiftorîens qui ont 
parlé des Comètes, Je n’en trouve 
aucun qui nous ait communiqué 
quelque obfetvation utile avant Nice- 
phorus Grégoras , qui , peut-être parce 

Aiij 
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qu’il fçavoît un peu d’Aflronomîe i 
obferva à Conftantinople vers l’an 
1 5 5 7, le cours d’une Comète , dont 
il nous a aflêz bien repréfenté la rou- 
te parmi les Etoiles fixes. Il s’efl: 
pourtant fort négligé à l’égard des 
tems qui répondent à chacune de fe& 
obfervations ; de maniéré que fi ce 
O n’étoit parce que cette Comète a l’a- 
vantage d’avoir été obfervéc depuis 
près de quatre cens ans , nous ne 
l’aurions pas rapportée , fon cours 
ji’étant déterminé que d’une maniéré 
affez imparfaite. Mais nous trouvons 
enfuite la Comète de i472.qu’ob- 
ferva Regiotnontanus , & qui a été , 
fans doute , la plus rapide & la plus 
proche de la Terre que l’on ait jamais 
obfervée. Cette Prodigieufe Comè- 
te , dont la Queue parut alors fi terri- 
ble , parcourut en un feul jour près 
de quarante degrés d’un grand cer- 
cle, Enfin c’eft la première dont il 
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nous foit refté quelques obfervatîons 
certaines ; la plupart des autres Ob- 
fervateurs qui font venus enfuite juf- • 
qu’au tems de Tycho-Brahé ce Reftau- 
rateur de l’Aftronomie , ayant con- 
tinué de regarder les Comètes com- 
me des corps fublunaires , & n’en 
ayant prefque Jamais tenu compte, 
parce qu’ils s’imaginoient que ce n’é- 
toit autre chofe qu’un amas de va- * 
peurs. 

L’an i;^7. Tycho n’avoit déjà 
plus d’autre objet en vue , qu’une 
étude très-fuivie du mouvement des 
Aftres , & pour cet effet il avoit em- 
ployé des fommes prefqu’immenfes 
à conftruire de grandes machines 
pour mefurer les diftances ou les dif- 
férens arcs du Ciel , avec un foin & 

^ une exaditude qui pût furpaffer de 
beaucoup tous les efïcirts des An- 
ciens. Les chofes étant dans cet état , 
il parut tout à coup une belle Comé- 

A iiij 
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te dans le Ciel, qui fut foîgneufe- 
raent obfervée par ce grand Aftrono- 
me. Or Tycho ayant fait diverfes 
tentatives très-sûres & bien réitérées , 
fe vit enfin à portée de démontrer le 
premier que cette Comete n’avoit 
aucune parallaxe fenfible ou qui fût 
fujette au mouvement diurne ; de forte 
que l’on fçût dès-lors peut-être pour la 
première fois , que les Comètes n’é- 
toient point des amas de vapeurs lé- 
pandus dans notre air , mais plutôt des 
corps céleftes prefque toujours au-de- 
là de la Lune , & qu’on pouvoir par 
cette raifon mettre au rang des Planè- 
tes , fans^ qu’il fût befoin de répondre 
davantage aux argumens qu’on pro- 
pofe à ce fujet dans les Ecoles. 

Enfuite on vit paroître le fameux 
iCqp/rr, ce génie fi extraordinaire, & . 
dont la fagacité fuccéda fi à propos à 
l’induftrie merveilleufe de Tycho. 
C’eft lui qui a découvert le premier 
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le vrai fyftême phyfique du monde. 
A la vérité il eut l’avantage de fon- 
der tout fon fyftême fur les travaux 
& fur les obfervations de Tycho- 
Brahé. Or Kepler nous apprend que 
toutes les Planètes , fans qu’on en 
puiffe excepter aucune , font leurs ré- 
volutions dans des plans qui paflTent 
par le centre du Soleil ; & que ne 
pouvant parcourir d’autres courbes 
que des Ellipfes, ces mêmes Planètes 
font généralement fujettes à une loi 
confta^te , par laquelle elles décri- 
vent autour du Soleil, qui eft à leur 
foyer commun , des aires Elliptiques 
proportionnelles aux tems. Kepler 
découvrit encore que les diftances 
d’une même Planète au Soleil , 
étoient toujours en raifon fejquialtere 
des rems périodiques , c’eft - à - dire , 
que les cubes de fes differentes dif- 
tances étoient entre eux comme les 
quarrés des tems, Après cela on ne 
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doit pas être fiirpris fi un homme aufii 
propre à l’avancement de TAftrono- 
mie qu’étoit Kepler , eft enfin parve- 
nu à démontrer que les Comètes fai- 
foient dans les deux leurs révolutions 
périodiques , fans trouver le moindre 
obftacle , & parcouroient indifférem- 
ment dans l’efpace qui eft au milieu 
de nos Planètes , des lignes d’une 
courbure prefqu’infenfible » & qui 
diffère à peine de la ligne droite. 
Les deux Comètes qui parurent de 
fon tcms & dont il y en eut une affez 
remarquable , lui ont peut - être fait 
connoître qu’elles ètoient fusettes a 
la parallaxe de l’orbe annuel. Il faut 
feulement confidèrer que de la ma- 
niéré dont les oblèrvations le failbient 
alors y il n’étoit pas poflible de deter- * 
miner la vraie courbure des lignes qup * 
les Comètes fembloient parcourir 
dans le Ciel. Ce lentiment de Kepler 
fut donc prefque généralement em- 
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braffë » fie fur - tout par Hevelius , 
qu’on pourroit nommer à jufte titre 
le Tycho de Ibn ilécle. C’eft lui 
qui nous a donné l’hiftoire des Co- 
mètes , dont U avoit lui - même ob> 
fervé la plus grande partie avec, cet- 
te adrelTe finguliere qu’on lui con- 
noilibit , 6 c qu’on ne pouvoir (e refu- 
fer d’admirer. Il paroît néanmoins 
qu’il ne fut pas toujours fatisfàit de 
i’hypothéle du mouvement reftili- 
gne , puifqu’il Cs plaint quelquefois 
de ce qu’elle s’écarte un peu des ob- 
fervations : il Ibupçonna même dans 
la fuite que la route des Comètes 
commei^oit à fe courber un peu en 
approchant du Soleil. 

Alais enfin nous avons vu en i 
une Comète d’une grandeur énorme , 
qui s’étant élancée , pour ainfi dire , 
avec la plus grande rapidité du fond 
des Cieux , parut tomber perpendicu- 
lairement fur le Soleil , d’où on la vit 
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prefqu aulîi-tôt remonter avec une vî- 
teflfe pareille à celle qu’on lui avqk 
reconnue en tombant. Or parce qu’on 
l’a apperçue pendant quatre mois en- 
tiers, & qu’elle avoit une orbite bien 
remarquable & d’une courbure toute 
particulière , ç’a été fans contredit 
l’une des plus propres à faire décou- 
vrir la Théorie générale de toutes les 
Comètes. Il y avoit alors déjà quel- . 
que tems qu’on avoit bâti les deux 
Obfervatoires de Paris & de Green- 
wich : comme il s’y trouvoit donc de 
célébrés Aftronomes qu’on avoit 
chargé de travailler à l’avancement 
de l’Aftronomie , cette fameufe Co- 
mète fut pour lors obfervée par Mef- 
fleurs Caflini & Flamfteed avec une 
fl grande exaélitude , qu’il n’eft gué- 
res poflible de pouvoir efpérer rien 
de plus parfait. 

Dans ce tems le plus grand de tous 
les Géomètres, l’Uluftre M. Newton x 
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avoit prefqu’entiérement achevé le 
Livre des Principes Mathématiques 
de fa Philofophie , dans lequel il 
démontroit que non ‘feulement les 
deux découvertes de Kepler fur le 
fyftême des Planètes , avoient lieu 6c 
fe trouvoient entièrement conformes 
aux loix delà nature , mais encore que 
tous les Phénomènes des Comètes 
dévoient s’enfuivre nècelfairement 
des mêmes loix. Ce fut donc une oc- 
cafion pour lui d’appliquer des prin- 
cipes aufli féconds à la recherche 
du mouvement de la Comète dont 
nous venons de parler : & c’eft aufïï 
celle qu’il a choifie pour exemple ; il 
nous enfeigne par ce moyen la mé- 
thode géométrique de conftruire les 
orbites des Comètes : en un mot il a 
forpris merveilleufepent les plus 
grands Géomètres , lorfqu’il a rèfolu 
ce problème , le plus difficile qui ait 
peut-être jamais été propofé. Ainfl 
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c’eft darts îe Livre de M. Ncwtort 
que l’on peut voir comment il eft dé* 
montré que cette Comète a décrit un 
orbe parabolique qui environne le So* 
leil , enforte que les aires parcourues 
autour du centre de cet aftre , font tou- 
jours proportionnelles aux temps. 

Or à préfent petfonne ne doit être 
furpris , ce me femble , fi j’ai fuivi une 
route qui avoir été frayée par un aufli 
grand homme. Car après avoir eflayé 
d’appliquer le calcul Arithmétique 
à cette même méthode y je crois y 
avoir réufli. Enfin après avoir recher- 
ché toutes les obfervations des Co- 
mètes qui ont été publiées , j’ai corn* 
pofé la Table fui vante, qui eft le fruit 
d’un travail immenfe par la longueur 
ôc la difficulté des calculs. Voilà ce 
que j’ai cru devoir préfenter aujour- 
d’hui aux Aftronomcs, comme un ou- 
vrage ^ui ne peut leur être que très- 
utile. ; puifque les nombres compris 
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dans cette Table générale, fuffifent 
pour faire connoître prefque du pre- 
mier coup d’œil la route de toutes les 
Comètes qui’ont été obfervées jufqu - 
ici. Je n’ai rien épargné pour la rendre 
commode & la plus parfaite qu’il fût 
pollible, étant perfuadé qu’il n’y a que 
ces fortes d’ouvrages qui ont acquis 
un certain degré de perfeéüon , qu’on 
puifle confacrer à la poftérité, afin 
qu’ils puiflent durer tant que les hom- 
mes cultiveront l’étude de l’Aftrono- 
mie. 
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Table générale fôur fervit à calculer le mouüe-* 
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Tahu gfnerale pour fervir 4 foîc(der U W9UVi- 
ment des Comètes dans m orbe Parabolique^ 


I 3 MUU 

: a 

0 _ 

>= s 

sf 

§3 

S 

i Angle 
depuis le 
PenheUe. 

Logarità* 
me de U 
diftance 
au Soleil. 

stx 

'•g ^ 

9 

3 .= 

Angle 
depuis le 
Pejrilielic. 

j 

Lpgaritl'- 1 
me de 11 1 
diA^iice 
au Soleil) 

0 

D. M. S. 



0 

D.flî.Ç. 


61 

6g. sg.si 

o« 172^14 


91 

86.20.^4 

O. 27424* 

6z 

70. l6.$6 

0. t 76557 


52 

86.46.20 

0. 277239 

6i 

71. 17. 16 

0. 180.188 


93 

87.11.43 

0. 280284 

64 

7 t. 56.56 

0. 183803 


94 

87.36.49 

0. 283 30S 

<î 

7t.55.57 

0. 187404 


9 J 

88.01.27 

0. 286308 

66 

7 l.ti.t 5 

0. 190978 


96 

88.xj.4p 

0. 289293 

67 

7 }. 5 t . 59 

0. 1J4J40 


97 

88.49.48 

0. 292252 

6» 

7 i.tg. 6 

0. ipScSj 


98 

89.13.32 

0. 255201 

6g 

75. 05.5s 

0. 2916,14 


99 

89.36.j4 

0. 298122 

70 

7 î- 4 «« 3 J 

0. 205122 


100 

50.00.00 

0. 301030 

71 

76. 16.56 

0. 20861a 


102 

90.4j.14 

0. 304782 

7 » 

76.JI.43 

0. 2IXQ8o 


104 

91.29.18 

0. 3 12469 

7 i 

77.t5.57 

0. 2IJJ29 


106 

52.12.14 

0. 318060 

74 

77.5g.it 

0. aiSpâj 


108 

gt- 5 i. 41 

0. 323587 

75 

78.32.j4 

0. 222378 


110 

93.34.;* 

0. 325042 

76 

79 - J. 3 J 

0. 215769 


1 12 

94.14.40 

P. 3 344*4 

77 

79. 37 - 4 J 

0* 225142 


114 

94.JJ.30 

0- 339736 

78 

.80. 9.23 

0. 232488 


116 

55.31.22 

0. 344979 

79 

80. 4Q. 34 

0. 23J809 


118 

56. 8.22 

O. 3 JOIJ 3 

80 

81. 1 1. 16 

0. 239127 


120 

96.44.30 

0. 355262 : 

81 

81.41. 51 

0. 242416 


122 

97.19.48 

0. 360306 

82 

82. 1 1, ip 

0. 24J684 


>»4 

97 J 4.17 

0. 365284 

8} 

82.40.40 

0. 248933 


126 

98.28.00 

0. 370205 

84 

83. p.J 4 

O* 252155 


118 

99.00.j7 

0- 37 JOJ 2 

8J 

83.38. 4 

0. 155566 


130 

99 - 33.11 

0. 379844 

8(S 

84. 6 . 8 

0 . 2 J 8 JJ 2 


132 

ipo. 4-43 

0. 384576 

87 

84.33.4;» 

0. 261720 


>34 

I 0 O. 3 Î. 4 J 

0. 389251 

88 

8j. 1. s 

0. 26486J 


136 

ipi. J.48 

0. 393868 

89 

8j.27.j8 

0. 267989 


138 

101.35.22 

0. 398428 1 

ÿO 

8j.j4.27 

9. 271092 

— 

140 

ipt. 4.19 

0.402939 I 
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1 allé générale four fervir à calculer le moivui- 
ment des Cornétes dans un orbe Tarabolique. 


Moyen 

mouvemeot. 

Angle 
depuis le 
Périhélie, 

Logarith- 
me de 11 
dilhnce 
au Soleil. 


3 

Angle 
depuis le 
Pcrihelie. 

Logarith- 
me de la 
diftance 
au Soleil. 

i 

D. M.S. 



0 

D. M. S. 

- 

m 

102* 32 « 4 I 

Oi 407380 


204 

113 . 37.23 

0. 323406 

sn 

103. 00.} I 

0. 411784 


ao 8 

114. 9.32 

0. 329703 

I 4 « 

lOJ. 17-47 

0. 416131 



'i4.4i.23 

0. 333B86 

148 

I 03 - 54 - 3 * 

0. 420430 


SB 

U 5 . 12.02 

0. 341938 

lyo 

104. 20.4} 

0. 414676 


SB 

113.41.31 

0. 347912 

i;» 

104.4(5.21 

0. 418866 


114 

116. 10. 32 

0. 333782 

>54 

lOj. II. 3 J 

0. 433012 


2 1 s 

"6.39. 7 

O. 339338 

I s à 

toy. i6.i6 

0. 437110 


2 3 2 

117 6.33 

0. 363199 

1 j8 

io 5 . 00.] 2 

0. 441164 


236 

117.33.27 

0- 370761 

1 60 

106. 14 a} 

0 . 443 «78 


240 

117.35.33 

0. 376133 

1 62 

lotf. 47.47 

0. 449144 


*44 

118.13. 3 

0. 381616 

164 

107. 10.44 

0. 433060 


»48 

118.49.37 

0. 386911 

166 

107.33.17 

0. 436936 


23* 

I ip. 14. 14 

0. 392111 

lis 

107.33.17 

0. 460771 


*3 6 

119.37.3*5 

0. 397232 

170 

108. 17.14 

0. 464108 


260 

120. I. 6 

p. 602301 

17» 

108. 38.37 

0. 468318 


264 

120. 23.44 

0 607274 

«74 

108. 39.39 

0. 472030 


268 

110. 43.31 

0. 611174 

176 

lop» 20.20 

0. 473703 


272 

121. 7.30 

0. 616998 

178 

lop. 40.40 

0. 479340 


276 

I2t. i8 . 39 

0. 61173c 

180 

110. 00.40 

0.481937 


180 

121 . 4 P . 22 

0. 626438 

18a 

1X0. 20.20 

0. 486498 


184 

■ la. 9.38 

0. 63 1036 

184 

I 10. 39.41 

0 . 4 P 0022 


188 

121. 29. i8 

0. 633608 

I 8 6 

110.38.44 

0. 4 P 33 >» 



Iii. 48.'34 

0. 640098 

1 88 

III. 17.18 

0 49 <SP <53 


1 • 3 

123. 7.37 

0. 644313 

DXl 

III. 33.33 

0. 300384 


! : 9 

123.26. 36 

0. 648893 

m 

111.34-03 

0. 303769 


3 10 

124. 11.40 

0. 639333 

IP 4 

111. 11.3S 

0. 50712I 


3 20 

124.34.36 

0. 669880 

196 

lia. 29.34 

0. 510441 


3 30 

« 23 - 33 . 34 

0. 679876 

198 

111.46.33 

0. 313719 


3 40 

116. 14. 44 

0. 689368 

200 

II]. 4.00 

0. 316984 


8^30 

116. 31. Il 

0. 698970 


Digitized by Google 































Itahle générale pour fervtr a ralcuïer le 
ment des Comètes dans un orbe Faraboliqüd 
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ConJîru6lton & àe la Table du 
mouvement des Comètes, 

C Omme il eft donc certain que 
généralement toutes les Planè- 
tes décrivent des orbes Elliptiques y 
de même que toutes les Comètes des 
orbes Paraboliques autour du Soleil 
qui eft à leur foyer commun ; il eft à 
propos de fe ra'ppeller ici la loi con- 
ftante , par laquelle ces corps céleftes 
font affujettis à décrire des aires éga- 
les dans des temps égaux. Mais puif- ' 
que l’on fçait d’ailleurs que toutes les 
paraboles font femblables entr’elles , 
il fuit que fi l’on divife une portion 
quelconque de l’aire d’une parabole 
en un certain nombre de parties dé- 
terminées , les mêmes divifions ré- 
* 

pondront toujours à des angles égaux 
dans chacune des autres paraboles , 
enforte que les diftances feront né-‘ 
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ceffairement proportionnelles. D’où 
l’on voit que pour calculer les mou- 
vemens de toutes les Comètes, il fuf- 
fit de conftruire une feule & unique 
Table, telle qu’eft celle que nous 
donnons ici. Or voici la méthode 
qu’il a fallu fuivre pour la calculer. 

[ Comme il eft néceflaire de com- 
menter ici pluGeurs endroits de la 
Cométographîe qui pourroient paroî- 
tre affez difficiles à bien entendre , 
nous allons tâcher de développer 
cette matière dans chaque article 
avec le célébré Whifton , dont nous 
publions auffi la Carte des Comètes 
à la fin de cet ouvrage. Il faut dônc 
remarquer i °. que quoique M. Halleï 
cortfidére les trajedoires des Comè- 
tes comme autant de paraboles, néan- 
moins on doit les prendre pour de 
véritables Ellipfes , comme on le 
verra ci-après : mais ces Ellipfes font 
fi excentriques , qu’il n’y en a que la 

Biij 
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plus petite partie çomprife dans notre: 
monde planétaire , enforte que cç qui 
s en trouve proche la terre ou le So- 
leil , ou , ce qui eft la même chofe , 
la partie de cette courbe que par- 
court une Comète dans le peu de 
tems que nous pouvons Tapperce^ 
voir, s’écarte li peu de la figure d’u- 
ne parabole , qu’on peut fans aucun 
rifque fubftituer une parabole à la 
place de la portion d’Ellipfe, puif; 
qu’elle n’en différé pas fenfiblemenr,’ 
Nous pourrions peut-être nous difi. 
penfer de dire ici qu’il y a tant d’eC-. 
péçes d’Ellipfes différentes , qu’elles 
peuvent varier à l’infini j de maniéré 
que lorfque leurs foyers s’appro- 
chent, elles dégénèrent en cercles ^ 
6 ç au contraire en paraboles lorfquç 
leurs diftançe devient prefqu’infinie,, 
JVlais nous ne nous arrêtons principa-. 
lenaent que pour faire connoître pour- 
quoi i’pn çhoiftt ici plutôt la parabole 
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que rellipfe : la raifon ell que cette 
derniere courbe eft d’un accès plus 
difficile pour ceux qui calculent les 
mouvemens jour par jour , & qu’elle 
eft prefque toujours , dans les cas 
dont il s’agit icî, d’une efpéce qui ne 
nous eft pas connue , au lieu qu’il n’y a 
jamais qu’une feule efpéce de parabo« 
le dont il eft par conféquentaifé de re- 
connoître les différentes propriétés. J 
Soit ( dans la figure ) S le Soleil , 
P 0 C l’orbite de la Comète , P le 
lieu de fon périhélie , 0 le lieu où elle 
fe trouve diftante de po® de fon péri- 
hélie , & le point C un autre lieu 
quelconque de la Comète. Ayant tiré 
Ç P , CS, 6c faifant les lignes ST, 
S R chacunes égales à CS , on mè- 
nera les deux lignes CR > CT dont 
l’une étant la tangente de la parabo- 
le , l’autre au contraire eft perpendi- 
culaire à cette courbe : enfin l’on ab- 
baiffera du même point C la perpen- 

B iiij 
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diculaîre à l’axe P S R. Mainte^ 
nant étant donnée tme aire quelcoft-' 
que C’O' P 5, il éft néceflaîre de trou- 
ver l’angle CSP ladlftance C5V 
‘ t tl 6(1 âifé de reconrtoîtré ici que 
comme dans la Théorie des Planètes 
l’on ne détermine les vrais lieux que 
par la didance angulaire au grand axâ 
de rEIlipfe , c’eft-à-dire , en calcu- 
lant l’anomalie vraie de la Planète & 
fe vraie diftance au Soleil ; de même 
il eft rtécelTaife de trouver ici les an- 
gles ôt les diftances femblables des 
Comètes à l’égard du Soleil. De plus 
ôn doit fe rappeller que , dans toute 
parabole , la ligne .S* 0 eft toujours la 
moitié du paramétré, & qu’on dé- 
montre aulTi dans lés Seélions Conn 
ques que la ligné 5 P eft le quart du 
paramétré , c’éft-à-dire , que la ligné 
SP eü toujours la moitié de 6*0 : mais 
l’on doit fçavoir encore que fi Tort 
mène une tangente quelconque C T 
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à üri point donné C fur k parabole j 
& que par ce point Cl’onéleve à cet* 
te même tangente la perpendiculaire 
C R yh rencontre de cette ligne avec 
Taxe , aufli-bien que de la ligne 
abailTéc perpendiculairement du mè», 
me point C fut cet axe , donne tou- 
jours la ligne égale à i" 0 , c’eft* 
à-dire égale à là moitié du paramétre. 
Enfin les lignes SC, SR, ST font 
égales entr’elles , ôc la ligne PT e& 
égale à P 

Faifant donc attention qu’il eft dé 
la nature des paraboles que la droite 
foit néceflaltement égale à là 
moitié du paramétre , fl l’on fuppofe 
le paramétre i=== a , la droite R ^ fe- 
ra par conféqüent égale à Tunifé , fit 
nommant z la droite ©n aura 
F ^ T J fit le fegment parabo* 
lique C 0 P T sitz. Mais le triangle 
CSP étant , la . fomme de ce 
triangle & du fegmént parabolique 
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CO P S fera donc ir ^ * 

d où l’on tire 2 ’ -t- 3 X == ï 2 C’eft 
pourquoi fi l’on achevé de réfoudre 
cette équation cubique , la racine z 
fera connoître la valeur de l’ordonnée 
C ^ que l’on cherche; 

^ [ Il faut avoir recours ici à la mé- 
thode Analytique pour trouver l’Ano- 
malie égalée dans la parabole , lors- 
qu’on a une fois l’anomalie moyenne 
ou l’aire décrite laquelle eft toujours 
proportionnelle aux temps ; car fans 
l’ànalyfe il n’eft pas poflible de trou- 
ver par aucune voie direfte l’angle 
CST ou l’anomalie égalée qui ré- 
pond à chaque anomalie moyenne ou 
à chaque aire donnée dans la parabo- 
le. Or il eft certain que fi l’on parvient 
à connoître la ligne C ^ > il fera fa- 
cile de trouver bientôt l’angle CST, 
Mais afin que l’on puiffe voir d’une 
maniéré plus évidente qu’étant' don- 
née ^ qu’on nomme z j la ligne 
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dôitêtre égaleàrzz. Il faut re- 
marquer que eftàC^=2 

comme la même grandeur C^ = z 
çft à ^ T qui fera par conféquent égal 
kzz, & partant la moitié 7 zz fera 
égale à ^ P, D’ailleurs l’on démon- 
tre d’une maniéré fort fimple dans lesi 
ferions coniques , que le fegment 
parabolique COP doit être exprimé 
par 17 22?; : car l’aire totale CQ PS O 
eft au triangle C P ou à fon égd 
ÇPTy comme 4 eft à 5 , 6c partant 
l’aire parabolique COPeftà^’P^» 
comme t eft à 5. Or parce que le 
triangle C P ^ eft le produit de ki 
perpendiculaire C ^ ou 2 par la moi- 
tié de fa bafe , fçavoir 7 22 , on. aura 
doue 7 222, dont le tiers fera néceflai- 
rement 7^ 222 égal à l’aire paraboli- 
que ÇOP. Mais le triangle CSP 
au(R le produit de la perpendiculaire 
Z, par la moitié de fa bafe , fçavoir 7 : 
ce triangle fera donc égal à 7 2 , 6c la 
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fomme des deux furfaces CO P y CPS 
fera par conféqüent égale à l’aire to- 
tale CO PS qui ell toujours propor- 
tionnelle au tems , ainfi l’on aura l’é- 
quation 7^ 2 * * ■+■ "î a , & mul- 
tipliant chaque membre par i a , l’on 
aura x’ H- 3 z — 1 2 ce qui eft une 
équation du troifiéme degré qu’il 
faut néceffairement réfoudre. Or 
l’on trouve la racine de cette équa- 
tion , ou bien en nombres fa valeur 
Z par les méthodes ordinaires : on 
pourra faire ufage, fi l’on veut, de 
celle que M. Halleï a donné autre- 
fois , & que l’on peut voir dans les 
dernieres éditions de V Arithmétique 
Univerfelle de M. Newton ; de cet- 
te maniéré l’on aura les valeurs de 

Si l’on veut , par exemple , divilèr 
l’aire 0 PS en cent parties , comme 
cette aire ell la douzième partie du 
quarré du paramétre , & que pat con- 
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féquent i 2 a égalent ce quarr^ du pa- 
• ramétre fçavoir 4 , fi l’on extrait fuc- 
célfivement les racines des équations 
2 î-+- 3 Z=o, 04:0,08:0, 12 : O, 1 5 
&c. on aura autant de fois les valeurs 
de 2 , c’eft-à-dire , autay d’ordon- 
nées refpeélives , & par ce 
moyen l’aire SOP fera divifée en 
autant de centièmes parties , enforte 
que l’on pourra continuer ainfi le 
\ calcul même au-delà du point O, 
Mais puifque faifant R^ = i , la 
racine de l’équation eft la tangente de 
l’angle CR^ que nous donnons dans 
' la Table précédente , c’eft;à-dire, de 
la moitié de l’angle CSP ; on connoî- 
tra donc la valeur de cet angle CSP. 
D’ailleurs la fecante RC de ce même 
angle CR ^ eft moienne proportion- 
nelle entre R ^=i &la ligne RT. 
Si l’on prend donc SP=i , & par 
conféquent le paramétre=4 , com- 
me nous l’avons pratiqué dans nt^ 

♦ 

I 
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Tables , il eft évident que la ligne RT 
fera la diftance que l’on cherche ; car 
cette ligne i^Teft double de la ligne 
SCf comme il eft démontré dans tous 
les. Traités des fedions coniques. 
Voilà tout^ce que j’avois à dire ici 
touchant ,1a méthode qu’il m’a fal- 
lu employer pour conftruire la Ta- 
ble générale du mouvement des 
Comètes. Jufqu’ici les obfervations * 


n’ont point encore paru s’écarter 
fenfiblement du calcul, enforte qu’on 
peut bien établir , que les orbites 
des Cometes font de vraies paraboles. 

[ Quant à ce que l’on fuppofe ci- 
delTus que l’aire OPS eft la douziè- 
me partie du quarré du paramétre , 
cela fe déduit affez fimplement des 
fedions coniques , où l’on prouve 
que l’aire OPS eft égale aux f du rec- 
tangle de 0 5* q>ar S P , c’eft-à-dire , 
au redangle de la moitié du paramé- 


, * Il en faut excepter celle du ~ Nov. 1 68o. qu’on 
a été obligé de calculejr pour une orbe Elliptique, 
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tre pat le quart du même parame'tre : 
car 7 multiplié par i = ir • à l’égard 
<ies nombres 4. 8. 12* i6> qu’on a 
choifi à volonté , comme on les a mis 
au fécond rang des décimales , il eft 
clair qu’ils n’expriment ici que des 
centièmes. Au refte on fe fert ici de 
l’angle droit comme d’un terme fixe 
d’où l’on commence à calculer, parce 
qu’il n’eft point queftion d’avoir une 
révolution entière, ôc même que cela 
n’eft pas polfible dans la parabole. 
Enfin puifque les lignes SC t S R font 
égales , l’angle extérieur du triangle 
Ifocele CRS doit par conféquent 
être double de l’angle CRS-, c’eft 
pourquoi puifque l’on peut connoître 
par les Tables des Tangentes l’angle 
CR ^ dont le double eft l’angle 
CST f on aura donc la valeur de cet 
angle , c’eft-à-dire , P anomalie égalée. 
De la même maniéré étant connu 
l’angle CST Ci l’on fait une régie de 
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trois , enforte que RQ^=^ \ foit à li 
fécante du même angle (qu’il faut 
chercher dans les Tables de SecaiT^ 
tes ) comme cette (ècante eft à une 
troifiéme proportionnelle R Tj la moi- 
tié de R T fçavoir RSo^ foii égal» 
SC fera la diftance de la Comète au 
Soleil que l’on cherche. ] 

Il ne refle plus qu’à donner ici la 
maniéré de Élire les calculs, c’eft-à^ 
dire , le moyen de fe fervir de nos 
Tables pour déterminer les lieux ap-* 
parens des Comètes» Pour cet effet 
nous partons de ce principe *, que M. 
Newton a démontré , Içavoir que la 
vkeffe d’une Comète qui fe meut 
dans une parabole , eû à la vîteffe d’u<‘ 
ne Planète qui lèroit à une même dii^ 
tance du Soleil & qui feroit lès Ré- 
Toludons dans une orbite circulaire , 
comme 2 eft à i . Or il eft aife de 

* Phil. natur. princip. Matbem. lib. I. prop. itf. 
CoroU. 7. , 

conclure 
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conclure de-là qu’une Comète qui 
dans fon Périhélie feroit à une diftan- 
ce du Soleil > égale à la moyenne 
diftance de la T erre au Soleil , décri- 
roit par fon mouvement diurne une 
aire qui feroit à celle que décrit la 
Terre chaque jour, comme eft à 

I ; & partant qu’il y auroit même rap- 
port d’une année entière à l’efpace 
de tems qu’une femblable Comète 
employetoit à parcourir un angle 
droit , à compter du lieu de fon Péri- 
hélie J, comme de 5 , 1 4 1 y p (ce qui 
exprime l’aire ou la furface entière du 
cercle en général ) à 
■ [ C’eft une propofition qu’on a dé- 
montré en plufieurs endroits , fçavoir 
que la vîtelTe d’un corps dans la cir- 
conférence d’une parabole , eft à la 
vîtefle du même corps dans la circon- 
férence d’un cercle qui feroit à même 
diftance du Soleil, comme 2 eft 
à I , ou environ comme i o eft à 7. 

C 
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Cela fe peut prouver de differentes 
maniérés, tel qu’il eft rapporté , par 
exemple , dans le cinquième Livre 
de i’Aftronomie Phyfique & Géomé- 
trique de Gregori , ou félon la métho- 
de qu’a fuivie U^ijlhon dans fes Le- 
çons Phyfico - Mathemat. Propof 
XXII. Or l’on voit d’abord qu’il y 
auroit même rapport entre le temps 
qui s’écoule dans l’efpace d’une an- 
née que la terre parcourt le cercle 
entier de l’Ecliptique , c’eft-à-dire , 
entre l’aire totale du cercle où fe fait 
fa révolution périodique ( qu’il faut 
confidérer comme le produit du raïon 
par la moitié de fa circonférence ) ôc 
le tems qui répond au mouvement 
dans l’angle droit de la parabole (le- 
quel , comme on l’a vû ci-deffus , 
s’exprime par les f du produit de la 
moitié du paramétre par le quart de 
ce même paramétre) comme entre 
les hauteurs de ces deux aires ou rec- 
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lahgleS ayant même bafe ; Ti ce n’eft 
que ce rapport eft changé par Tiné- 
gale vîtefle du corps qui décrit la pa* 
rabole. Cette inégalité venant donc à 
changer un peu le rapport entre ces 
deux temps , elle y apporte une telle 
différence , qu’il fe trouve réduit à ce- 
lui de i à v'^.C’eft pourquoi au lieu 
de J nous pouvons emploïer fon égal 
V'f , & partant il faudra doubler le 
numérateur , parce que le nombre 
qui fe trouve fous le figne radical eft 
double de l’autre. De cette maniéré 
au lieu du cercle l’on aura fon aire 
ou fa furface totale 3 , 1 4 1 yp > 
pour l’aire comprife dans l’angle djcok 
de la parabole , l’on aura Voilà 
ce qui nous parut néceffaire pour faire 
comprendre le calcul de M. Halle'i 
rapporté ci-deffus.] 

Dans la fuppofitîon que nous ve». 
nous de faire , une Comète parcou* 
teroit l’angle droit dans l’efpace de 

Cij 
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Ï09 jours 14 heures ^6': & fui vaut' 
ce même raifonneraent , l’aire d’une 
femblable parabole qui feroit analo- 
gue à l’aire PO S étant divifée en 
cent parties égales , l’on auroit pour 
chaque jour o , 512280 parties dont 
le Logarithme eft 5. p5oi28 qu’it 
faut mettre à part, parce que nous en 
ferons ulàge. A l’égard des intervalles 
de temps qu’une Comète qui feroit à 
une plus grande ou à une plus petite 
diftance , devroit employer à décrire 
de femblables angles droits , ils font 
entt’eux comme les révolutions dans 
les cercles correfpondants , c’eft-à- 
dire, comme les racines quarrées des 
cubes de leurs diftances , & partant 
les aires parcourues chaque jour , 
que l’on confidere en centièmes de- 
l’angle droit dans la parabole, & que 
nous, donnons ici à la place des de- 
grés pour la mefure des moyens mou- 
vemens , ces aires , dis-je , font eii- 
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tr elles en raifon foûjefqui altéré de la 
diftance de leurs Périhélies au Soleil. 

[ Car le moyen mouvement diur- 
ne o, p i aaSo devroit fe rapporter , 
fuivant l’ancienne façon de calculer 
par Logarithmes, au Logarithme né-, 
gmif — O. 03^872, mais à préfent 
que l’on tâche d’éviter l’embarras des 
caraéleriftiques négatives , on fubfti- 
we à fa place le Logarithme pofitif 
p. P 5o 1 2 8 ; puifque pour fe confor- 
mer aux calculs que l’on a coutume 
de faire ordinairement , il fuffit de 
rejctter une décimale dans l’addition 
qu’on en fera, lorfqu’on voudra fe fer- 
vir de cette nouvelle façon de calcu- 
ler par Logarithmes. On voit aufli 
qu’on ne pouvoir gueres mieux éta- 
blir la divifion de l’angle droit dans 
les différentes paraboles , qu’en choi- 
fiffant une même divifion générale- 
ment pour toutes, telle qu’onl’a fup- 
pofée ci-deffus , fçavoir en eentié- 
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mes. II eft vrai que ces mêmes parties 
font réellement inégales, c’eft-à-dî- 
re , qu’elles ne font pas d’autant plus 
grandes que les paraboles vont en 
croilTanr, & au contraire d’autant plus 
petites que ces courbes vont en dimi- 
nuant ; que ce n’eft plus , dis-je , un 
rapport qui fuit celui des différentes 
diftances au Soleil, Mais il importe 
peu que ce rapport ne foit pas à pro- 
portion plus ou moins grand à mefu- 
re que les diftances au Soleil croiffent 
ou déctoiffent , puifque l’on fçait 
d’ailleurs que ce rapport croît ou 
décroît en raifon foûfefqni altéré des 
diftances au Soleil , enforte que les 
quarrés des diftances font toujours 
entre eux réciproquement comme 
les cubes de ces mêmes parties. ] 
Après ce que nous venons d’expo^ 
fer, il eft facile de faire le calcul du lieu 
apparent d’une de nos Comètes pour 
un tems quelconque propofé. Car 
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premièrement ayant calculé fur les 
Tables Aftronomiques la longitude 
du Soleil qui fe compte , comme l’on 
fçait, depuis le point de l’équinoxe du 
Printems & le Logarithme de fa dif- 
tance à laTerre , on prendra enfuite 
l’intervalle de temps compris entre le 
moment du paflage de la Comète par 
fon Périhélie, & le temps donné que 
l’on réduira en jours & en parties dé- 
cimales de jours : ajoutant au Loga- 
rithme de ce nombre le Logarithme 
confiant p. p 50128 & le complé- 
ment Arithmétique du Logarithme 
fefquialtere de la diftance Périhélie 
au Soleil, la fomme fera le Loga- 
rithme du moyen mouvement qu’il 
faudra chercher dans la première co- 
lomne de la Table générale. En troi- 
fiéme lieu on cherchera avec ce 
moyen mouvement, l’angle depuis le 
Périhélie dans la Table correfpon- 
dante , comme aulTi le Logarithme 

Ciiij 
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de la diftance au Soleil. Si le temps 
propofé fe trouve après le Périhélie , 
Ton ajoutera cet angle au lieu du Pé- 
rihélie lorfque la Comète eft direâe , 
mais on le retranchera fi elle eft ré- 
trogradé ; & c’eft tout le contraire 
fi le temps propofé précédé celui du 
Périhélie : de cette maniéré on aura 
le vrai lieu de la Comète dans fon 
orbite. Si Ton ajoute aufli le Loga- 
rithme de ou plutôt po^r la diftance 
au Soleil au Logarithme de la dif- 
tance Périhélie , la fomme fera le 
Logarithme de la vraie diftance de la 
Comète au Soleil. 4°. En comparant 
le lieu donné de la Comète dans fon 
orbite avec le lieu de fon nœud , l’on 
aura fa diftance au nœud , qui étant 
connue aufli-bien que Tinclinaifon du 
plan de l’orbite , donnera par confé^ 
quent fon lieu réduit à l’Ecliptique en 
fe fervant des Analogies ordinaires 
de la Trigonométrie : on détermine- 
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ra par ce moyen la diftance accour- 
cie , c’eft-à-dire , comptée fur TE- 
cliptique , & l’on en cherchera le 
Logarithme. Lorfqu’une fois ces 
élémens font déterminés , il ne relie 
plus qu’à fuivre les régies ordinaires 
qu’on employé communément dans 
le calcul du lieu des Planètes ; car 
étant donné le lieu de la Comète ÔC 
la diftance du Soleil, il fera facile de 
trouver fon lieu vû ou Géocentrique 
avec fa latitude apparente. En voici 
quelques exemples. 

PREMIER EXEMPLE. 

On demande le lieu de la Comète 
de 166 ^ pour le premier Mars à 
7 \ O du foir au Méridien de Lon- 
dres , c’eft-à-dirc p 6 jours i p \ 8 • 
après fon Périhélie qui a dû arriver le 
a 4 Novembre à 1 1*>. y 2'. • 

Logarithme de la dijl. du Périhélie, o. o 1 1 044 

Logarithme Jefquialt. . , o-oi 6 j 66 

* C’eft 7^. 9' 40*', an Méridien de Paris , & le 1 a* 
Mars 166 J. félon le nouveau ftile. 
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Complément Arithmétique. . , 

p. pdoiiS 

Logarithme du temps écoulé, i . p8y8i$> 

Logarithme du moyeu mouvement. i . 9x9414 

Moyen mouvement. . . 8j,ooi 


Perthelie . . ; Ç^io®'.4i'.iî'* 

Angle correfpondant. . . 8j. 38. of 

Lieu de la Comète dans fin orWfe. V 17. î- lo 

Lieu Q . . . Itxi. 14.00 

Diftance delà Comète au Q . 34. 10.40 

Lieu réduit à l'Ecliptique. . 32. sp.of 

Longit. heliocentr. de la Comète. 18. 54. Jf 

Inclinaifin ou latitude boréale. 1 1 . 46. 50 


Logarithme de la diftance. . o.z$pi69 
Logarithme du Peribelie. . o. 01 1044 
Coftn. de l' inclinaifin. . . 9 9907^4 

Logarithme de la diftance accourcie, o. 1 ^7 1 67 
Logarithme de la diftance du Soleil. 9. 9979 1 S 
Lieu du O . . )( xi0.44'4j'* 

Lieu apparent de la Comète. *y* 19. 18. 30 
Latitude apparente boréale. . 8. 36. 15 


SECOND EXEMPLE. 

On demande encore le lieu de la 
Comète de Tannée léSj. le 25, 
Juillet à 13 \ 3y‘ au Méridien de 
Londres ou de temps moyen 15 \ 
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40' ce qui répond à a 1 }ours 1 50* 

après fon Périhélie. 

Logarithme de ladiflance du périhélie, 9- 748 j 4 J 
Logarithme fefqiiialt, , 9- 6 xzj’t 4 

Complément Arithmétique. o. î 7748 6 

9 . 960128 

Logarithme du Temps écoulé, 1. 3107»? 
Logarithme du moyen mouvement, 1 . 648 j j 7 

Moyen mouvement. . . 44 , 498 

Périhélie. , , TL zj°.zs>'.^o" 

Angle correjhohdant. . , y 6. 47. 20 

Lieu de la Comète dans fon orbite, T zB. 42. 10 
Lieudunceudf^ . , )( 23 . 2^. 00 

. Diftance de la Comète au Ç 3 35- >9- JO 

Lieu de la Comète réduit à l’Ecliptique. 4. 48. 
Longit. héliocent, de la Comète, X *8. 1 1 . jo 
Inclinaifon ou latitude boréale, }y, z. 00 


Logarithme de la diflance, . , o. iiij3(S 

• Logarithme du périhélie. , . 9. 74834} 

, Cofin. de l' inclinaifon ou de la latitude, 9 . 91 3187 
Logarithme de la diflance accourcie. 9. 772866 
Logarithme de la diflance du Soleil, o. 006 1 04 
Lieu du Soleil. , , Q, 10°. 41*. 25" 

Lieu apparent de la Comète, ^ it. îo 
' Latitude apparente boréale, z9, fz, 00 


[ Le lieu du Soleil & fa diftance à 
k Terre, fe trouve, comme l’on 
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fçait, dans les Tables Aftronomîque^ 
telles que font les Tables du Soleil 
de M. F/amJieed que nous rapporte- 
rons ci-après. Et quant à ce qu’il a 
fallu ajouter le Logarithme des jours 
écoulés au Logarithme du mouve- 
ment pour un jour , c’eft afin de mul- 
tiplier le mouvement qui répond à ua 
jour par les jours qui fe font écoulés 
depuis le Périhélie: car il eft plus 
commode de faire l’addition des Lo- 
garithmes de deux nombres , que de 
multiplier ces deux nombres l’un par 
l’autre. Remarquez bien que le calcul 
que l’on a fait jufqu’ici feroit fuffifanf 
fi la Comète dans fon Périhélie paf- 
foit à une diftance du Soleil égale au 
rayon du grand orbe. Mais parce que 
ou les Comètes fe trouvent à une plus 
grande diftance du Soleil , ou qu’elles 
paflent , comme il arrive le plus fou- 
vent , beaucoup plus près du Soleil 
que n’en eft éloignée la Terre dans fa 
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moyenne diftance , il faut donc aug- 
menter ou diminuer Taire , qu’on a 
trouvée ci-defllis proportionnelle- 
ment au temps donné , dans la raifon 
foufefquialtere de la diftance Périhé- 
lie au Soleil , afin de déterminer par 
ce moyen l’anomalie moyenne. C’eft 
pourquoi il faut donc encore ajouter à 
la première fomme des deux Loga- 
rithmes ci-delTus , le Logarithme de 
la racine quarrée dii cube de cette dif- 
tance ôc en ôter le rayon , fuivant la 
forme ordinaire de pratiquer les Ré-* 
gles de trois par Logarithmes : ou 
bien , ce qui eft encore plus fimple , 
on ajoutera feulement le complément 
Arithmétique du Logarithme de la 
racine quarrée du cube de cette dif- 
tance au Logarithme de la première 
fomme trouvée ci-delTus. 

Mais pour bien comprendre le Cal- 
cul du mouvement des Comètes , il 
faut remarquer i que le Logarithme 
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de la plus petite diftance au Soleil oU 
de la diftance Périhélie , ne fert uni- 
. quement ici que pour trouver l’autre 
Logarithme qui exprime la racine 
quarrée du cube de la diftance de la 
Comète au Soleil, c’eft-à-dire, qui 
eft au premier Logarithme comme 
3 eft à 2. 2°* Le Complément Arith- 
métique de ce dernier Logarithme 
doit être ajouté au Logarithme cons- 
tant qui répond à un Jour 6c au Loga- 
rithme de l’intervalle de temps écou- 
lé depuis le Périhélie ou bien après le 
Périhélie ; enforte que les opérations 
que l’on fait ici par Logarithmes 
font très-faciles , comme nous l’al- 
lons faire voir en choififlant pour cet 
effet le premier exemple j où le Lo- 
garithme d’un Jour eft p. 28. ôc 
le Logarithme du temps écoulé eft 
1 . P 8 y 8 52 ; car la fomme de ces deux 
Logarithmes donneroit le Logarith- 
me du mouvement moyen , fi la diS 
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tance Périhélie au Soleil étoit égale 
à l’unité , c’eft-à-dire , au demi-dia- 
métre du grand orbe. Mais puifqu’il 
faut augmenter l’aire de ce moyen 
mouvement dans le même rapport 
que celui qui fe trouve entre la racine 
quarrée du cube de la difiance Péri- 
hélie , & le demi-diamétre du grand 
orbe , on ajoutera donc le Logarith- 
me de la racine quarrée du cube 
de cette diftance o. 016$ 66 aux 
deux Logarithmes trouvés ci-defTus, 
& l’on en ôtera le Logarithme du 
nombre dix ; ce qui s’exécute plus fa- 
cilement en ajoutant feulement à ces 
deux Logarithmes le Compltment 
Arithmétique de la racine quarrée du 
cube de la diftance Périhélie , com- 
me cela fe voit pratiqué dans l’un 
& l’autre exemple. Ayant donc ainfi 
trouvé ce dernier Logarithme , l’on 
aura par conféquent le moyen mout 
vement ou l’anomalie moyenne , 
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5 °.on cherchera dans laT able gdnera:-. 
le ( en prenant les parties proportion- 
nelles ) l’angle qui lui répond , fça- 
voir 85°. 3 8'’ y", qui étant ôté , dans 
le cas du premier exemple, du lieu du 
Périhélie 10°. 41'. 2 y", (parce 

que le mouvement de la Comète eft 
rétrograde , & qu’il répond à l’inter- 
valle de temps écoulé depuis le pafla- 
gc du Périhélie ) on aura le vrai lieu 
de la Comète dans fon orbite , ce qui 
eft la même chofe que fon anomalie 
égalée , fçavoir V 17°. 3'. 20": 4°. Si 
l’on ôte le lieu de la Comète du 
lieu de fon noeud defcendant, fça- 
voir xt 2 1°. 14'. 00". le reftc fera la 
diftance de la Comète au nœud , 
fçavoir34'’. 1 o'. 40" : Pour réduire 

maintenant à l’Ecliptique le lieu trou- 
vé de la Comète à l’égard de fon or- 
bite , il faudra rélbudre , de même 
qu’on le pratique pQur les Planètes , 
un Triangle fphérique reélangle , 

dans 
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<dans lequel on connoît un angle & 
l’hyppotenufe , ce qui fera connoî- 
tre par conlëquent les deux autres cô- 
tés* V oici donc 1 analogie qu'il faut 
faire pour réduire à l’Ecliptique la 
longitude héliocentrique. 

Comme It Sinus totale . lo.oooooo* 

EjlmCof. de r angle. 2 i°.i 8 'j 9 ".- p.ç6çz^B. 
Atnfi U Tangente. 34. 10.40. -p.gjiSpo. 
AlaTangente. 32. ip. j. 5,. 801138. 

A l’égard de rincli'naifon ou de la 
latitude héliocentrique , voici l’ana- 
logie. • . , . , 

Comme le Sinus total. , lo. oooooo. 

Ejl au Sinus de . - 34^ , o*. 46". 74P j . 

AinJtieStn lier an^. donne, zt. 18.30. 9. ^60369. 

Au Sin. del'ang.quon cherche. 1 1.45.44. 9. 309922. 

, ' ■ '• 

• / 

6°. Pour trouver le Logarithme de 
la vraie diftance de la Comète au So- 
leil, il faut chercher dans la Table 
générale le Logarithme de /a difiance 
au Soleil qui répond au moyen mou- 
vement, & on l’ajoutera cnfuite au 

D 
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Logarithme de la plus petite diftance; 
c’eft-à-dire , de la diftance périhélie. 
Ainfi le Logarithme o. «- 

étant ajouté à o. o 1 1 044 > la fomme 
fera o. 2 56'4 1 3 . on fera enfuite l’ana- 
logie fuivante ; 

Commt U Sinus total. . • lo. oooooor 

Eli à la d^oMce au Soleil. . 

' Ainfi le Cofinus de ritulinMjôn. 9>PP0714. 

A la difiance accourcie. . . . 0.257167. 

/ 

Ou bien l’on ajoutera , comme on l’a 
pratiqué ci-deffus dans l’un & l’autre 
exemple , les trois Logarithmes , & 
l’on en ôtera le Logarithme du raïon. 

7°. Pour trouver la longitude géo- 
centrîqae de la Comète , c’eft-à-dire , 
fon lieu apparent dans l’Ecliptique , 
on fe fer vira de la méthode fuivante. 
D’abord il faut fouftraire la longitude 
héliocentrique , fçavoir i®. i 8°. ^4. 
y y", du lieu du Soleil dans l’Eclipti- 
que n®. 21°. 44 . 4 y". & le refte 
1 0®. 2®. 4p\ y O", fera ce qu’on nom- 
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me V angle de Commutation, Le com* 
' plément de cet angle à 3 do°. eft y 7°» 
10'. lo", dont la moitié eft 28®* 
55.3. c’eft pourquoi l’on fera , 

Comme la diflance de la Terre. p. pp7p i g, 

E/iâ la dijlance accourcie del&Cmt. lo. 

.ainji le Sinus total. , . lo. oooooo. 

Efi à la Tangente. <Si»._io*. j". 10. 2/9149. 

dont il faudra ôter 4 j°. ôc le refte 
fera i 5 ®. io\ 3". on fera donc en* 
core > 

Comme le Sinus total. Z lo. oooooo» 

fyî « ta Tangente de 16*. lô'.j". p. 4<îi26/k 
Ænfi la Tang.i Comme. 28. jj. j. 9.73^294. 
Eft alaTang.i dxÿerente.Z. 58. }6. 9. 198//9. 

Cette différence étant ôtée delà moi- 
tié delafomme’) on a i 35. ap" ^ 
c’eft-à-dire , la parallaxe de l’orbe. Si 
l’on ôte donc cette pa/allaxe du lieu 
héliocentrique de la Comète (dans le 
cas de l’exemple que nous avons fui- 
vi jufqu’ici ) l’on aura fon lieu géo- 
centrique T '2p®M8'. ad", ce qui 
s’accorde à quelques fécondés près , 

Dij 
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avec le calcul rapporté dans Pexem^ 
pie de M. Halleï. SU arrivoit que la dis- 
tance accourcie de la Comète au So- 
leil, fût plus petite que n eft celle du 
Soleil à la Terre , comme cela le 
trouve effeéUvement dans le fécond 
exemple , il faudroit en ce cas faire le 
calcul de la même maniéré que pour 
' les Planètes inférieures : or pour peu 
que l’on foit accoutumé à faire ces 
fortes de calculs fur les Tables Aftro- 
nomiques , telles que font celles de 
M. de la Hire , il eft aifé de s’apper- 
cevoir que dans ce fécond cas la de< 
mi-différence des angles trouvées au 
quatrième terme de la derniere ana- 
logie, donne pour lors Y Elongation 
de la Cométe.au Soleil , qui étant ajou- 
tée à la longitude du Soleil dans l’E- 
cliptique , ou retranchée félon qu’il eft 
befoin , la fomme ou la différence * 
fera Te lieu apparent Géocentrique 
de la Comète. 
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8®. Il ne refte plus qu’à déterminer 
la- latitude apparente ou géocentri- 
que , à quoi il ne faut employer que 
la feule analogie fuivante, pourvû 
que l’on ait auparavant ajouté les dé- 
mi-fommes , pour connoître Yanglc 
de l’élongation. On fera donc , * 


Comme le Sinus delan~\ o 

IJ * f7°.IO.IO .0.914427. 

gle de commutation. J ■' j 

Efl au Sinus de f anglel , , « vSfof î. 

de l'Elongation. ^ 

AinfilaTang. del'mcl. * ii. 4^- 44- 9 -itpi 6 t. 
A la Tang. de la latit. 8. j 5 . 9. 9. 1 79791. 


L’obfervation qui fut faite à Lon-; 
dres au temps du premier exemple , 
nous a été communiquée par M. 
Hook f qui vit la Comète proche la 
fécondé Etoile du Belier , enforte 
qu’elle fut trouvée de neuf minutes 
plus boreale , & de trois minutes 
feulement plus orientale. Pour ce 
qui eft'de l’obfervation faite au temps 
du fécond exemple, j’y ai employd 
le même inftrument qui m’avoitlèr- 

D il) 
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vi autrefois à faire le Catalogué des 
Etoiles auftrales, & j’obfervai auprès 
de Londres le lieu de la Comète {p 
1 1 J & fa latitude boréalea 8®. j a', 
ce qui s’accorde parfaitement avec 
î’obfervation qui fut faite prefque 
dans le même temps à Greenwich. 

^ La Comète de iè8o. a paffè fi 
proche du Soleil , qu’au moment de 
fon Périhélie elle n’ètoit éloignée de 
fa furface que d’environ le tiers du 
demi-diamétte folaire. Or comme el- 
le n’a eu qu’un très-petit paramétre , 
& que la vîtefle de fon moyen mou- 
vement étoit extraordinaire , il n’a 
pas été polTible de faire les calculs 
en fe fervant de notre Table générale, 
C’eft pourquoi dans de femblables 
cas il eft à propos de rechercher , 
( lorfque l’on aura trouvé le moyen 

' ’ ^ ‘ t JL' ij' 

mouvement par requation précéden- 
te zzz ^ Z =To O de moyen mouvez» 
ment) la Tangente de la moitié de 
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l’angle depuis le Périhdiie , de même 
que le Logarithme de la didance au 
Soleil ; ce qui étant une fois connu , 
on continuera de fe fervir des mêmes 
régies données ci-deffus , & qui font 
générales pour tous les cas polTibles. 

Telle eft la Route que j’aifuivie 
,exaâement , ôc que tous ceux qui li- 
ront cet ouvrage pourront reprendre , 
fuppofé qu’ils veuillent examiner les 
réfultats des calculs que j’ai fait avec 
un très-grand foin & fur les meilleures 
obfervations qu’il m’a été poflible de 
recueillir. Je n’ai point voulu faire 
paroître cet ouvrage fans avoir vérifié 
bien des fois , ni fans en avoir répété 
les calculs que je crois exempts de 
toute erreur , puifque j’y ai apporté 
une étude êc un foin tout particulier 
pendant plufieurs années. Enfin j’ai 
voulu que*" cet eflai fur l’Adronomie 
des Comètes devînt public , afin de 
ne pas laiûer périr par divers acci- 
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dens imprévus le fruit d’un aufliî long 
travail , & qui même eft au-deffus de 
la portée de bien des Calculateurs par 
les difficultés extraordinaires qui s’y 
rencontrent. D’ailleurs cet ouvrage 
pourra donner lieu à une Continua- 
tion qui renfermera le cours de toutes 
les Comètes qu’on pourra obferver 
dans les autres liécles. 

. Je dois encore avertir le Ledeur 
qu’il ne doit pas compter également 
fur le degré de certitude' de toutes les 
Comètes que nous rapportons ici ; 
car la troifiéme & la quatrième ont 
été obfervées par y^pianus , la cin- 
quième par Fabricitts , comme auffi la 
dixième; à ce que je crois, pditMaf- 
tlinus l’an i 5. Or il s’en faut bien 
que leur cours ait été pour lors déter- 
miné avec le même dégré d’exaditu- 
de que da^ns la fuite , puifqu’on n’y a 
apporté ni le foin ni les inftrumens 
néceflaires pour une recherche aufli 
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ddlicatç. Les différences qui s’y ren- 
contrent à chaque inftant, m’ont fait 
connoître qu’il n’étoit pas pofTible de 
les faire accorder le plus fouvent avec 
nos calculs. A l’égard de la Comète 
de I 584. elle n’a été obfervée unique- 
ment qu’à Rome par Bîanchtni ; ôc 
la derniere de i-6pB ayant été obfer- 
vée à Paris , - je remarque qu’on y a ' 
, pour lors déterminé fon cours d’une 
maniéré bien étrange. Cette Comète 
avoit un mouvement fort rapide , & 
il s’eft trouvé qu’elle a paffé affez pro- 
che de la Terre, dé maniéré que j’au- 
rois été fort curieux de l’obferver dans 
ces circonftances ; mais elle m’a 
échappé , peut-être parce quelle éroit 
fort obfcure & d’une lumière affez 
foible. Le trop petit nombre d’obfer- ' 
varions qui ont été faites de deux au- 
tres Comètes affez belles , dont l’une 
commença à paroîrre aû mois de No- 
. V-cmbre i 58^.-ôc l’autre en Février 
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dcl’annde 1702, n’étoit point fiiffi- ^ 
Tant pour en détecmîner l’orbite , ainli 
je n’ai pu les joindre à mon Catalo- 
gue. L^une des principales caufes 
pourquoi on n’a pu les obferver en 
Europe , doit être attribuée à'ce que 
leur mouvement s’eft dirigé vers la 
partie auftrale du Ciel , enforte qu’el- 
les ont bien-tôt échappé à notre vùe , 
étant demeurées conftamment delTous 
notre horifon. Que fi cependant je 
puis parvenir à découvrir qu’elles 
ayent été obfetvées dans les Indes 
Orientales ou Occidentales avec 
quelque exaâitude , je ne balancerai 
pas un feul moment à entreprendre le 
Calcul néceflaire pour déterminer 
leurs cours & l’inclinaifon de leurs 
orbites , comme je l’ai fait à l’égard 
‘ de toutes les-autres. - , . 

Je ne doute pas que l’on ne con- 
vienne aujourd’hui, pour peu que l’on 
examine & que l’on compare les élé- 
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Inens du mouvement des Comètes 
qu’on trouve dans notre Table, que 
ces corps céleftes ne font affujettis à 
aucune loi particulière , quanti la dif- 
pofition de leurs orbites , de forte qu’- . 
on ne doit donc pas prétendre les ren- 
fermer dans une efpéce de Zodiaque , 
comme cela s’eft pratiqué à l’égard 
des Planètes : on peut même établir 
en général que les Comètes ont un 
cours foit dire£t , foit rétrogradé , qui 
traverfe indifféremment les principa- 
les régions du Ciel , ce qui prouve ’ 
évidemment qu’il n’y a point deTour- 
billons , puifque leur mouvement 
obligeroit toutes ces Comètes à fui- 
vre à peu près une même direâion. 
De plus lorfque les Comètes arrivent 
à leurs Périhélies ', leur diftance au 
Soleil fe trouve plus ou moins grande! 
Ce qui doit nous faire foupçonner 
qu’il y en a peut-être un bien plus 
grand nombre , mais qui ne peuvent 
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s’approcher du Soleil qu’à des dîflan- 
ces qui deviennent trop conlidéra- 
bles , pour que nous les puilfions ja- 
mais dJ>percevoir , puifqu’elles font 
ou trop obfcures, ou qu’elles n’ont 
point de queue aflcz remarquable. 

Jufqu’ici nous n’avons confideré 
^ les orbites des Comètes que comme 
de vraies paraboles ; mais il s’enfui- 
vroit de cette fuppofition que ces 
aftres étant pouflés par une force cen- 
trale vers le Soleil , ils'doivent par 
conféquent defcendre des lieux les 
' plus éloignés > & acquérir pat ce 
moyen une vîteffe capable de les en- 
traîner bien-tôt hors la portée de no- 
tre vue ; de manière qu’il fembleroit 
qu’ayant une force continuelle pour 
V- s’élever , ils ne devroient jamais re- 
tomber ou fe rapprocher du Soleil. 
Mais fi l’on confidere que nous 
voyons paroîtte alTez fouvent des Co- 
mètes J ' & qu’il n’y en a aucune dont 
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le mouvement fe fafle Je long d’une 
courbe hyperbolique, c’eft-à-dire, 
dont le mouvement paroîtroit plus ra- 
pide qu’il ne doit l’être félon la vîtefle 
acquife en tombant vers le Soleil , il 
y a lieu de croire que leur révolution 
fe fait continuellement autour du So- 
leil dans des orbites fort excenxri- 
ques ,enforte que malgré le long inter- 
valle de temps qui s’écoule pendant . 
une période , elles doivent enfin re- 
paroître à chaque révolution , ce qui 
fait conjedurer qu’il n’y çn a qu’un 
certain nombre déterminé & qui peut- 
être eft moins grand qu’on fe l’eft 
imaginé jufqu’à préfent. En effet 
n’eft-il pas certain que l’efpacé qui fe 
trouve entre le- Soleil & les Etoiles 
fixes eft prefqu’immenfe , & partant 
beaucoup plus grand qu’il ne faut pour ' 
• * que les Comètes aient la liberté d’y 
parcourir de très-grandes orbites , & 

' par ce moyen employer un très-grand 
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nombre d’années à chaque révolu» 
lion périodique ? De cette manière 
le paramétre de l’Ellipfe feroit au pa- 
ramétre d’une parabole dont on fup- 
pofe le Ibmmet à même diftance du 
foyer ^ comme la diftance du foyer de 
rÉllipfe àfon aphelie eftàl’axe entier 
de. l’Ellipfe. Or quoique les vîtefTes 
foient en railbn foüdoubte , cependant 
lorfque les orbites deviennent fort 
excentriques) ce rapport devient à‘ 
bien peu de chofe près me raifin cfé- 
galité\ d’où il eft aifé de voir qu’on évi- 
te afles , lorlqu’on veut déterminer la 
vraie lituation de chaque orbite , une 
aulli petite différence qu’efl celle qui 
provient de la vîtelTe, qui feroit un 
peu trop grande dans la parabole.M^is 
l’un des principaux ufages de la Ta- 
ble des Élémens qui fervent à déter- 
miner, les orbiœs des Comètes , & ce 
. qui nous a le plus déterminé à la pu- 
blier, c’eft l’avantage que j’y ai recon- 
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nu , de fçavoir par ce moyen lorfqu’il 
paroît quelque Corfiéte , fi elle eft 
nouvelle , ou fi c eft quelqu’une des 
anciennes qui ont déjà paru plufieurs 
fois. Or je fuis bien porté à croire 
que celle de l’année i y 5 i . obfervée 
par Afianiis , eft la même qui a repa- 
ru en 1 <^07. & qui nous a été décrite 
^■sxKefler & par Longomontan^ & qu’- 
enfîn j’ai revu moi-même, & que j’ai 
obfervée foigneufement l’an i(î82. 
Car tous les Elémens de leurs Théo- 
ries font les mêmes , & il n’y a d’iné- 
galité un peu confidérablc que dans 
le temps de leur révolution périodi- 
que ; ce qui n’eft pas étonnant , & 
peut être attribué à différentes eau-, 
fes phyfiques. Nous en avons un 
exemple à peu près femblable dans 
Saturne , dont le mouvement de ré- 
volution eft tellement altéré par les . 
autres Planètes , & fur^tout par Jupi- 
ter , que nous ne fçaurions jamais dé- 
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terminer qu’à quelques jours près le 
temps de fa révolution périodique. A 
plus forte raifon combien ne feroit 
donc pas altéré le mouvement d’une 
Comète qui s’éloigne quatre fois da- 
vantage que ne fait Saturne , & dont 
la vîtelfe , pour peu qu’elle foit aug- 
mentée, peut changer la figure de 
Ibn orbite & lui donner une courbure 
différente de l’Ellipfe , & par confé- 
quent plus approchante de celle d’u- 
ne .parabole ? Ce qui me confirme 
encore davantage dans ce fentiment , 
c’efl: qu’il me paroît que c’eft enco- 
re la même qui fut apperçûe l’an 
1456'. On la vit pendant l’Eté ayant 
Un cours rétrogradé , & paffant à peu 
près de la même maniéré entre la 
Terre & le Soleil. Or quoique nous 
n'en ayons pas, cette fois-là, d’obfetva- 
tiôns bien exades , cependant je crois 
ne devoir point douter , en comparant 
fa Route ôc le temps de fa révolution, 

que 
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^ue ce n’ait été la même que celle 
des années 1^31. 1707. & léTSa. 
de forte que^ je puis avec allez de cer* 
titude annoncer fon retour pour l’ail 
1758. & Il cette efpéce de prédic- 
tion a lieu, & qu’elle reparoifle en 
effet , il ne doit plus relier , ce me 
femble, aucun lieu de douter que 
les autres Comètes rie reparoilfenc 
enfin de la même maniéré. Dans un 
champ aulfi valle il y a fans doute de 
quoi exciter l’attention des Allrono- 
mes pendant plufieurs fiécles , puif-‘ 
qu’il leur relie encore a connoître le 
nombre 6c la grandeur de tout ce 
qu’il y a de corps célelles qui tour- 
nent autour de notre Soleil , qui ell le 
foyer commun. C’ell donc à eux à 
découvrir les caufes de toutes les 
inégalités , ôc à les aflujettir à une 
Théorie exaêle. Je ferois encore porté 
àcroirequelaCometedei y 3 2. ell la 
même que celle qui a été obfervée pat 

£ 
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Hevelîus l’an i66\. mais les obfer- 
varions diAfianm font trop grofîieres 
pour pouvoir décider quelque chofe 
de bien certain fur une matière aulli 
délicate. Je me renferme donc dans 
certaines bornes à cet égard , mais je 
ne négligerai rien dans la fuite pour 
avancer cette patrie de l’Aftronomie 
tant que je vivrai & que les circon- 
ftances me le permettront. Au relie 
ceux qui voudront calculer le cours 
des Comètes , doivent pour cet effet 
conllruire leurs orbites par trois ob- 
fervations fort exaéles , en fe fervant 
de la méthode qui a été découverte 
parle Grand Newton, & qu’on trouve 
vers la fin du troifiéme Livre des Prin- 
cipes Math, de la Philof. ou bien dans 
le cinquième Livre de \ Agronomie 
Phyfiq. & Geométriq. de Gregori , qui 
a commenté cette méthode de M, 
Newton avec tout le foin ôc toute la 
netteté que l’on peut délirer. 
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Ï1 ne fera peut-être pas înutîl^d’a» 
Vertir ici les Aftronomes que quel-» 
ques-unes de ces Comètes ont leurs 
nœuds fi proche de l’orbite terreftre f 
qu’il pourroitbien arriver que la Tert- 
re fe trouvât au temps de leur retour 
proche du lieu de ce nœud ; auquel 
cas une Comète venant à palTer avec 
Une rapidité furprenante ^ fera par 
confèquent fujette à une très-grande 
parallaxe qu’il faudra obferver foi* 
gneufement, puifqu’elle a un rapport 
donné à celle du Soleil. Car ces for- 
tes de palTages des Comètes doivent 
être regardés comme la meilleure 
de toutes les occafions de bien dé- 
terminer la parallaxe du Soleil ; il 
n’y a guères que la rareté de ces Phé- 
nomènes qui puiffe nous priver d’un 
tel avantage ; car il eft certain d’ail- 
leurs qu’il n’a été pollible de la déter- 
miner jufqu’ici que d’une manière af 
fez vague & imparfaite , en fe fervant 

Eii 
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de Igj’arallaxe de Mars au temps de 
fon oppofition , ou de f^enus lorfqu’el- 
le eft Perigée : & quoique dans ces 
deux derniers cas on découvre une 
Parallaxe trois fois plus grande que 
n’eft celle du Soleil , elle femt>le 
échapper néanmoins à la petitefle de 
nos inftrumens Aftronomiques. Au 
refte l’idée de cette nouvelle métho- 
de de trouver la Parallaxe du Soleil 
par le paflage d’une Comète proche 
la Terre , m’a été communiquée par 
le fçavant Géomètre M. Tacio. Or 
l’on trouve en effet que la Comète 
de l’année 1472. a dû faire une Pa- 
rallaxe environ vingt fois plus gran- 
de que celle du Soleil ; ôc H la Comè- 
te de l’an 1 di 8. le fût trouvée à fon 
nœud defeendant vers le milieu du 
mois de Mars , ou bien fi la Comète 
de 1 ^84. fût arrivée un peu plus tôt 
qu’elle n’a parû à fon nœud afcen- 
dant , il efi certain que dans l’un ôc 
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l’autre cas , étant fort proches de la 
Terre , elles euffenteu une parallaxe 
bien remarquable. Enfin de toutes 
celles que nous avons obfervées , au- 
cune n’a paru devoir s’approcher da- 
vantage de la Terre, que celle de 
l’année t6So : car on trouve par le 
calcul , qu’elle n’étoit guere éloignée 
du plan de l’orbe annuel dans fa plus 
petite diftance,qui étoit vers le nord , 
que d’un intervalle égale au demi-dia- 
métre du Soleil , ce qui répond à peu 
près au demi-diamétre de l’orbite lu- 
naire.Ce moment-là répond à environ 
iK 6 du foirle i i . Novembre i é8o, 
de forte que fi la Comète eût eu pour 
lors la même longitude que la ter- 
re à l’égard de l’Ecliptique , nous 
eulfions en ce cas apperçû dans fon 
mouvement une parallaxe pour le 
moins auffi fenfible qu’efl: celle de la 
Lune. Mais ceci foit dit en paflant 
pour que les Allronomes en puiffenK 

E iij 
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profiter dans la fuite. A l’égard de ce 
qui arriveroit à la Terre ou aux Pla^ 
nétes , fuppofé qu’une Comète s’ea 
approchât davantage , enforte qu’elle 
effleurât leur furface, ou dans le cas 
du choc ( ce qui ne me paroît point 
impoflible ) je n’entre point ici dans 
ces fortes de confidérations qui re- 
gardent plutôt la Phyfique que l’Af> 
tronomie ; il y a là , ce me femble , 
de quoi exercer les plus excellents 
Efprits qui fe font tournés vers cette 
fcience ; mais en un mot ce n’eft point 
là le fujet que je me fuis propofé de 
traiter dans cet Ouvrage, 






SUPPLEMENT 

Qui contient une Hiftoire abrégée de ce 
que fona fait depuis le commencement 
de ce fiécle pour perfeBionner la 
Théorie des Comètes. 

4 

L a Cométographie deM. Hallet 
que je me fuis déterminé à faire 
paroître en nôtre langue, n’ayant été 
mife au Jour pour la première fois 
qu’environ dix-huit ans après la pre- 
mière Edition des Principes-Mathé- 
matiques de la Philofophie de M. 
Newton publiée en i é8 7 , il eft hors 
de doute que ce grand Aftronome 
n’ait employé un travail immenfe à 
conftruireune Table aufli importante 
qu’eft celle qui renferme tous les 
Elémens Aftronomiques du mouve- 
ment des Comètes qui ont été obfcr- 
yées. Cela feul doit nous faire juges 
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des difficultés prêfqu’infurmontablesi 
qu’il a fallu réfoüdre avant que de 
pouvoir parvenir à prédire le retour 
des Comètes. 

Mais ce qu’il y a de plus remar- 
quable , c’eft qu’après avoir calculé 
tant d’obfervations rapportées par les 
plus célébrés Aftronomes qui ont 
vécu pendant les cinq derniers 
des , l’on nef pouvoir guéres ( en 
1704) déterminer le temps de la ré- 
volution que d’une feule Comète :■ 
car M. Haileï ne nous annonce le re- 
tour de la Comète qui doit reparoîtr© 
vers l’an 1 7 5’ 8. que parce qu’il en a 
déjà compté quatre révolutions d’en- 
viron 7 y Y ans , fa période fe faifant j 
fans doute j en beaucoup moins d© 
temps que celle des autres Comè- 
tes. 

vr La folution du fameux Problème 
fur les Trajeéloires des Comètes, ft 
lotïg-tetnps défirée &- enfin décou- 
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verte par M. Newton , l’autorîtié d’un 
fl grand homme , & les recherches 
Aftronomiques de M. Halleï ^ doi- 
vent donc nous faire comprendre 
qu’il y auroit de la témérité à vouloir 
annoncer autrement le retour des 
Comètes , fur-tout fi l’on n’eft fondé 
que fur de fimples hypothéfes qui ne 
peuvent être reçues aujourd’hui , 
parce qu’elles s’écartent de laLoi gé- 
nérale trouvée par Kepler y ^ démon- 
trée par M. Newton. Il s’eft trouvé 
néanmoins dans la fuite qu’on a cru 
pouvoir déterminer à peu près le 
temps de la révolution de deux au- 
tres Comètes ; mais ce n’a été qu’en 
joignant la plus profonde érudition , 
aux principaux élémens tirés de la 
Table dont nous venons de parler» 
Le temps de la révolution périodi- 
que de l’une de ces Comètes eft de 
I ap.ansôc l’autre d’environ 5 7 y. a ns. 
Ainfi nous pouvons établir préfente- 
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ment {a) qu*il n’y a guéres que Trois 

Comètes dont on puifle aujourd’hui 

^4) M. Machin a. remarqué dans les Tranraélions 
Philolô|>hiques N" 446. que la Comète qui a corn'* 
tnencé a paroître au mois de Janvier 17J7. & qu’on 
a continué d’oblêrver julqu’au 1. Avril fiiivant , 
pourroit bien être h même que celle qui a paru l’an 
I f $ 6. car elle a décrit, à peu de choie près, la même 
route , c’eft-à-dire que (on orbite étoit prelqu’incli* 
né de la même maniéré fur le plan de l'Ëcliptique » 
& que lès noeuds le trouvoient aufliapeuprcs aux 
mêmes points de l’Ecliptique. Il s’eft fondé princi- 
palement liir une Oblervation laite à Lilbonne le 
±9- Janvier 173^, d’où il tire le lieu apparent delà 
Comète le même jour à 7b. ^9'. de tems moyen au 
Méridien de Londres )( ij’.j 8'. avec une latitude 
boréale de 3 ".jv'x.Par les Oblervations que M. Br4- 
dlei avoit faites du mouvement apparent de cette 
Comète depuis le Février v.Jl. jufqu’au ai. 
Mars , l’on auroit l’indinailbn de la Trajeâoir» 
au plan de l’Ecliptique d’environ iS°f. mais M. 
Bradlei convient qu’on pourra déterminer dans la 
fuite plus exaéfement les Elemens allronomiquea 
du mouvement de cette Comète ; en attendant il 
nous donne la polîtion du noeud defcendant , fqa- 
voir 1 6° *. du Taureau. 

Cette Comète lèroit donc la Quatrième dont oa 
peut connoitre le retour, fà révolution étant d’envi- 
ron 180. ans : mais il leroit nécelTaire pour plus 
grande certitude de recueillir toutes les Obfërva- 
tions qui ont été faites de l’une & de l’autre Comè- 
te , & d’en re&ire les calculs ; d’autant que 
HalUï nous a déjà averti que les Oblervations 
de Fahricius laites en ne paroiflent pas trop 
cxaéies. 
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annoncer le retour , fiçavolr celles 
que nous attendons en 17^8, & 
178p. & celle (que Ton a vue en 
I 58 o. ) qui ne reparoîtra que vers le 
milieu du vingt-troifiémc üécle.Enfîn 
voici ce que M. Newton rapporte au 
fujet de cette derniere dans la troi- 
(iéme Edition du Livre des Princ, 
JVÏathem. de la Phil. publ, en 172(5’, 
» M. Halleï ayant remarqué qu’il 
•> avoir paru quatre fois de fuite à 
» chaque intervalle de 575, ans, une 
» très-grande Comète , fçavoir , au 
» mois de Septembre , immédiate- 
»» ment après la mort de Jules Céjar^ 
»> enfuite l’an de Jesus-Christ y 5 i , 
» fous le Confulat de Lampadius £c 
V diOreftes , puis au mois de Février 
» de l’an 1 1 06. & en dernier lieu fur 
» la fin de l’année 1 58 o. & que cette 
•> Comète avoir eu à chaque fois une 
» Queue d’une grandeur prodigieufe, 
« excepté néanmoins qu’après la mort 
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» de Céfar cetteQueue n’eût peut-être 
» pas autant d’éclat, fans doute à cau- 
•»fe de la fituatîon de la Terre qui 
«étoit alors placée fur fon orbite 
» d’une maniéré moins avantageufe ; 
» M. Hallet , dis-je , a déterminé par 
» ce moyen , ( car telle eft l’orbite qui 
»> doit répondre parfaitement à une 
» révolution de 5 7 ans) l’orbe el- 
» liptique de cette Comète. Ainlî 
»le grand axe de l’Ellipfe eft de 
•> 1 5 8 ap y 7. parties dont on fuppofe 
« 10000. pour la moyenne diftancc 
» de la Terre au Soleil , & le petit 
!» axe 18481,2. De plus M. Halleïz. 
« re£Ufié fon nœud afeendant qu’il 
» fuppofe aâuellement au ^ 2° 2'. H 
« trouve auffi l’inclinaiforfde l’orbite 
» au plan de l’Ecliptique de 5 1 °. 6\ 
• 48\ le vrai lieu du Périhélie de 
» la Comète au h 22°. 44'. 25;'. le 
» temps moyen du paflage de la Co- 
•» méte par fon Périhélie le 7. Do» 
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» cembre à 23’'. p'. Enfin la diftan-. 
» ce fur l’Ecliptique du Périhélie au 
» nœud afcendant p°. 1 7'* 3 y". 

Il feroit peut-être à propos de rap* 
porter ici la méthode de calculer les 
mouvemens des Comètes dans un 
orbe Elliptique , puifque l’on a enfei- 
gné ci-devant celle de calculer dans 
les autres cas , les lieux de chaque 
Comète dans un orbe parabolique; 
mais cette méthode eft trop connue 
pour qu’il foit néceflaire de nous y 
arrêter. Entre les différentes folutions 
de ce Problème ( où Képler propofe 
de divifer l’aire Elliptique dans une 
raifon donnée ) l’on peut choifir , fi 
l’on veut, celle de M. Newton , qu’on 
trouvera dans le premier Livre des 
Princip. Math, de la Philofoph. pro- 
pof. XXXI. ou plutôt au Chapitre 
XXII. de l’Introduêlion à l’AftroiïD- 
mie de J.Keilly qui l’a commentée, & 
qui en fait l’application aux mouvez 
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mens de la Comète de i 6^2. dont la 
révolution périodique eft , félon M. 
Halleï , de 7^7. ans. Cette Intro" 
duâion à l’Aflronomie va bientôt 
paroître en François. 

La précifion avec laquelle le cal* 
cul fondé fur la Théorie de M. New-‘ 
ton s’accorde avec les lieux de la 
Comète de i 58o. Ôc i(^8 1 . qui fut 
obfervée fort long-temps, & que Port 
vit parcourir près de neuf Signes 
en longitude , ne doit donc pas nous 
furprendre. L’on confiderera feule- 
ment que dans la derniere Edition 
du Livre des Princip. Math, faite en 
1 72 6. M. Newton ne s’eft détermi- 
né à établir des mouvemens plus 
exads de cette Comète félon la 
Théorie , que parce qu’on étoit en- 
fin parvenu à les pouvoir calculer 
dcTns une Ellipfe : dans les deux Edi- 
tions précédentes on a fuppofé que 
laTrajedoire de cette Comète étoit 


"des Comités» 

une Parabole , fuppofition qu’il fal- 
loir bien admettre, puifque la révolu- 
tion périodique de cet Aftre , dans 
l’efpace de y 7 j. ans , n’étoit pas en- 
core découverte. 

C’eft-là, peut-être, ce qui a don- 
né occafion à quelques objeâions 
contre la Théorie de M. Newton ; 
mais bien loin d’y répondre , nous ne 
croyons pas même qu’il foit nécel^ 
faire d’entrer ici dans un grand dé- 
tail pour tâcher d’établir la certitude 
d’une Théorie qui n’a plus befoin de 
preuves : en un mot, qui eft Vraie & 
Conflfirme aux loix générales qui 
s’obfervent dans la nature. Il fuffit 
feulement de confîdérer ici qUe dans 
la première Ecfition de léSy. M. 
Newton démontre que la Comète 
qui a pain fur la fin du mois de Dé- 
cembre 1 6^8 o. eft précifément la mê- 
me que celle qui fut obfervée au 
mois de Novembre précédent. Il y 
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avoit pour lors une grande difpute à 
ce fujet entre les plus célébrés Aftrô* 
ftomes. Feu M. Cajjtm avoit alTuré 
que la Cottiére du mois de Décem-^ 
bre i 58 o. étoit la même que celle 
qui avoit paru en 1 5-77i mais qu’elle 
étoit très- différente de celle du mois 
de Novembre précédent. Or quoi- 
que la Théorie de M. Newton parût 
favorifer entièrement l’opinion de 
ceux qui prétendoient le contraire , 
cependant il ne paroiffoit guéres pot 
fible de mettre bientôt fin à cette dif- 
• pute : car fi d’excellentes obferva- 
tions faites en France & en Angle- 
terre depuis le mois de Décembre 
1 58 o.* jufqu’au mois de Mars fid- 
vant, s’accordoient à deux minutes 
près ( en longitude ) avec la Théo- 
rie de M. Newton d’autres obferva- 
tions qu’on avoit reçues , & qui 
avoient été faites en Italie vers la 
fin du mois de Novembre avant le 

lever 
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lever du Soleil , paroiflbient trop 
groflieres pour que l’on en pût con- 
clure quelque chofe de bien certain 
en faveur de cette Théorie. Effeéti- 
Vement lorfque l’on confidére qu’il 
s’eft trouvé plus de yo. minutes de 
différence ( dans la longitude obfer* 
vée de la Comète le 2 y. Novembre 
vieux ftile ) entre les Obfervations 
faites à Rome & à Padouë ^ on ne 
doit pas être furpris fi M. Ne^jutm 
n’ayant pu faire ufage dans fa pre- 
mière Edition que de l’Obfervation 
faite à Padouë , il en réfulte une dif- 
férence de 5 2'. d’avec fon calcul. 

Mais une Obfervation {a) fort 

(j) Les Obferrations de la Comète découverte 
eh i68o. le 4. Novembre vieux fiile par M. Kirch , 
avoient été imprimées autrefois en Allemand, de' 
forte qu’elles n’étoient guéres connues en France ni 
en Angleterre ; mais il y a environ trente ans qu’el-« 
les ont été publiées pour la fécondé fois dans le pre* 
mier Vol. dt Phiftoire tk l’Académie de Berlin. Cet 
Obtervateur ajoute qu’il ne s’eft déterminé à les tra» 
duire en latin que parce qu’il fe flatte qu’elles pour- 
ront lervir à terminer les dilpute» qui fe font éle* 

F 
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exaâe du lieu de cette Comdte faite 
à Coboug en Saxe par M. Gottfroy 
Kirch près de i 3. jours avant qu on 
Peut apperçue en Italie , nous a fait 
enfin connoître la juftefle du calcul 
fondé for la Théorie de M. Newton» 
Car il ne fe trouvé entre le calcul 
& cette même Obfervation qu’une 
différence d’un tiers de minute ou 
0.2. fécondés, ce qui eft prefqu’in- 
fenfible. Or doit-on douter mainte- 
nant , après ce que nous venons de 
rapporter, que la Comète du mois 
de Novembre i58o. n’ait été la 

vées au lûjet de cette Comète. C’eft pourquoi il 
nous donne jour par jour là configuration exaâe 
avec les Etoiles fixes qu’il a découvert en même- 
temps dans fa lunette , mais dont il avoue qu’il ne 
connoit point encore la polition : or comme il eft 
nécelTaire qu’on puilTe les retrouver , il nous a re- 

{ irélèntc la fituation apparente de ces Etoiles à 
'égard des Planètes qui le trouvoient alors dans 
cette région du Ciel. Enfin les longitudes A latitu* 
des de ces mêmes Etoiles ont été déterminées dans 
la lîiite par M. Founi : le réfultat de Tes Obferva- 
tions fe trouve dans la demiere Edition du Livre 
des Principes de Math, de M. Newton. 
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même que celle qui fut obfervée 
après le coucher du Soleil depuis la 
fin du mois de Décembre , jufqu’au 
mois* de Mars de l’année fiiivante ? 
N’eft-on pas obligé de reconnoître ici 
que les Comètes de même que tou- 
tes Planètes ) décrivent des orbes el- 
liptiques autour du Soleil qui efl; à 
leur foyer commun , enforte que les 
aires parcourues foient toujours pro- 
portionnelles aux temps f N’cft-ce 
pas-là cette loi confiante & qui eft 
générale pour tous les Corps célel^ 
tes? 

Le premier calcul de M. Nenvton 
fur les mouvemens de la Comète de 
i(f8o. & i58i. ne pouvoir être 
tout-à-fait aufii exaft que celui qui 
fut donné dans la fuite : en voici la 
raifon. Comme M. Hallet n’avoit pas 
encore achevé de dreffer fes Tables 
du mouvement des Comètes dans 
un orbe parabolique , il avoit fallu ^ 

Fij 
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pour y fuppléer , opérer quelquefois 
Graphiquement , comme il paroît 
évident par ce qui eft rapporté dans 
chacune des trois Editions , & fur- 
tout dans celle de i 6^87. 

Dans l’Edition de 1 7 1 3. on trou- 
ve le calcul de M. Hallet qui donne 
avec un peu plus de précjfion les 
vrais lieux de la Comète. Mais les 
calculs qui ont été faits dans la fuite 
& qui font rapportés dans l’Edition 
de 1726’. s’accordent encore bien 
mieux avec les Obfervations , parce 
qu’étant fondés fur de meilleurs éle- 
mens / rien ne paroifToit mieux de- 
voir confirmer la Théorie que M. 
Newton avoir découverte. Or voici 
pourquoi ces élemens ont un peu 
varié. 1°. Parce que M. Pound a rec- 
tifié avec foin les lieux de plufieurs 
Etoiles dont M. Newton rapporte à 
ce fujet les longitudes ôc latitudes , 
6c je ne crois pas qu’il y ait perfonne 
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aujourd’hui qui ofe douter de leur 
exaditude. 2 °. Quoique les Tables 
du mouvement des Comètes dans 
un orbe parabolique que M. Halleïdi 
dreflees foient communément d’une 
très-grande reflburce pour vérifier la 
Théorie des Comètes , cependant 
il faut convenir que ce n’eft qu’une 
approximation qui peut même dans 
certaines circonftances s’écarter un 
peu fenfiblement de la vérités Voilà 
pourquoi lorfqu’il fut queftion de 
donner une preuve encore plus com- 
plexe de cette Théorie , on Jugea à 
propos de recommencer tous les cal- 
culs du mouvement de la Comète de 
i6So; car on étoit enfin parvenu à 
déterminer le rapport des axes de fon 
orbe elliptique. Voici donc les diffé- 
rentes Tables qui comprennent les 
calculs & les obfervations faites 
avant & après le paffage de la Co- 
mète par fon Périhélie. 

F 11} 
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Pour la longitude. 


T«mps vrii. 

Long, obfetv. 

Long. caiculM. 

Diffir. en 
longitud. 

D.fi, H. M- 

O M. S. 

D. M. S. 

M.S. 

Le 3. à itf. 47 

1 y- «y- 37 - 
• 10. i^. 18. 

r^o3.i3-oo. 
I f . 31 éOo. 

Çlx 9 .Sl.ti. 
iqt03.t4.3x, 
iqt 13.3 3.0t. 

■+-OO.II 

-1-01.3» 


Pour la latitude. 


Temps vrai. 

Lsc.bonobf. 

Lat.bor.éaL 

Diflerences 
en latitude. 

V ft. H. M. 

D. M. S. 

D. M. S. 

M. S. 

Le 3. à 16. 47* 
f 3. 13-37. 

* 10. j^. 18. 

01.17.43. 

oi.otf.oo. 

00.x7.00- 

01, 17.3». 
oi.od.op. 
00.x3.07; 

— 00. 13. 
4- 00. 09. 

— 01.33. 


Nous rapporterons auffi les réful-m 
tats de quelques autres Obfervationa 
faites en Novembre 1 58o. & qu’on 
pourroit comparer avec le calcul jt 
mais qui ne font guéres exaâes< ‘ 

Le 1 7 . Novembre (vieux ftile) k 
Rome MM, Ponthio & Cellio ont ob* 
fervé à 5*', du matin le lieu de la Coh 
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mëte tAi 8°. 3 o‘. & fà latitude auftra- 
le de 0°. 3 O', à 40'. A peu près dans 
le même temps M. Gallet obferva la 
Comète à Avignon 8°. & fans au- 
cune latitude apparente. Or le cal- 
cul de M. Newton donne pour le 
même temps , fçavoir à j** 7. au 
Méridien deLôndres,lelieu apparent 
de la Comète ^ 8°. id'. 45". avec 
une latitude auftrale de 0°. J3’. 07". 

Enfin le 2 ç. Novembre au matin 

^ J 

fiit le dernier jour où Ton put obfer- 
ver la ComéiQ.Montanari avoir dèter- 
' miné fa longitude à Padoue in 1 7°7« 
mais le calcul d une autre Obferva- 
tion faite à Rome à peu près dans le 
même temps donne le lieu de la 
Comète m 18°. jd'. Ce calcul eft 
fondé fur ce que Cellio ayant obfer- 
vè la Comète exaftement dans la li- 
gne droite tirée de la luifante de la 
cuilfe droite de la Vierge au baflin 
auftral de la Balance , l’on trouve 

Fiiii 
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par conféquent le vrai lieu où cett© 
ligne coupe la Route apparente de la 
Comète. Or la Théorie donne le 
lieu de la Comète «i iS° 7 . il s’enfuie 
donc que ces dernières Obfervations 
font encore conformes au .calcul de 
?yl. Newton. 


Table du mouvement de la Comète de 1 68-°-, afrès fort 
p>J[age par le Périhélie. 


Temps vrai. 

Long, obfrrv. 
\ 

Long, calcglée. 

Di&r. e» 
longirud. 

V Ji. H. M. 

D. M- S. 

D. M. S. 

M. S, 

Le IZ* 3 i 

“Jo 06. 31.30 

Vj 06.3 i.zo 

— I.IO. 

ç, 6-37 

^ 03.08.IZ 

SS 3 03.06.I4 

-1.58. 

° î 4 , <;,i8 

I 8 . 4 ÿ.i 3 

18.47 30 

^i- 33 ,- 

? i 6 . 5.11 

z8.z4.13 

z8.ZI.4z 

— Z.31. 

j! iÿ. 8.03 

X I 3 -IO- 4 I 

)( J3.H.I4 

■+•0.33. 

30. 8.10 

17.38.zo 

17. 38.27 

-f-0.07. 

J. 6.01^ 

0 

00 

00 

CM 

' Y ' 08.48.31 

— 0 0 ^, 

a. 7 -Ot 

. 18.44,04 

18.43.3! 

—0.13, 

2 Ip. -6. 06 

zo. 40.30 

zo.40.z3 

— 0.17, 

5 ' 3 - 7-09 

» 5 .î 9,48 

z$.oo.o8 

-1- o.zo. 

7.5? 

y 09.33.00 

y 09,3 4- Il 

— 0 - 49 -. 

30, 8.IZ 

13.19.31 

13.18.z8 

— IZ3. 

1 i, 6.3 t 

I 3 I 3 -I 3 

I 3 .II-Î 9 

^ 1 - 54 . 

3 . î, 7 . 04 f 

16.39.06 

16.39.17 -f-O. II. 

^ *U ' 8.41 

z6.18.33 


— 1.36, 

^ II . 10 

Z 7 , 31.41 

17.31.47 

— 0 . 3 Î. 

3 î» Il 39 

29.1 8.00 

lÿ.lO.I I 

-1- z.ii; 

9. 08.38 

n 09.43.04 

n 00.41.43 

— o.zi. 
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Pour la latitude. 


Temps Vrai. 

Latic. obterviSe. 

Latic. calculée. 

DifF. eq 
latitude 

v.Ji- 

H. M. 

D. M. S 

L>. M. S. 

M. S. 

Le 12. j 

4.46 

08. 28. CO 

08. 2ÿ. 06 

-1-i.q6 

21. 

6.37 

21. 42. 13 

21.44. 42 

-1-2. 2p 

r’ ^ 4 - 

^.i8 

2f. 23. Oî 

25.23.35 

-é-o.jol 


5. 21 

27. 00* 52 

27. 02. 01 

-1-1.052 


8.03 

2ÿ. op. 58 

28. 10. 38 

— f-0.40 

JO. 

8. 10 

28. 1 1. 53 

28. U. 37 

— o.lfi 

S- 

O.OtT 

26. 15. 07 

2^.14. 57 

— o.io 

so V- 

7.01 

24. II. $6 

24. 12. 17 

-1-0.21 

5 lo. 

O.06 

23.43.32 

23.43- 25 

— 0.07 

1 13 - 

7.09 

22. 17. 28 

22, lé. 32 

0.56 

; 2ï- 

7 ^îi» 

17. 56- 30 

1 7. 56. 06 

— 0.24 

30. 

8. 22 

16. 42. 18 

16. 40. 05 

—2.13 


6.3s 

16. 04. 01 

16 , 02. 07 

— 1.54 


7 . 04 ^ 

1 5i 27. 03 

J 5. 27. oo 

— O.Qi 

? 2J. 

8.41 

12. 4^. 46 

12.45. 22 

— 1.24 

S '• 

I I. 10 

12. 23. 40 

! 2. 22. 28 

I.Ï2 

3 î- 

11.35» 

12. OJ. 16 

1 I. 02. 50 

— o.zO 

K 9 - 

08.38 

11.45. 

11.45. 33 

0.17 


■ Outre les calculs du mouvement 
de cette grande Comète rapporte's 
dans la derniere Edition des Princip. 
Math, de la Philofoph. de M. AVw- 
ton , on y trouve encore ceux de plu- 
fleurs autres Comètes qui ont été 
ohfetvèes par Bevçlm en \^6j , 
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par M. Tlamfleed en itfSa. & en 
dernier lieu par M. Bradleï en 

1723^ 

La plus grande différence , tant 
en longitude qu’en latitude , qui fe 
trouve entre les Ohfervations ôc lo 
calcul des deux premières, ne va gué- 
res qu’à 3 . minutes , ce qui eft une er- 
reur qu’on peut bien commettre dans 
ces fortes d’Obfervations, furtoutlorf* 
qu’on ne fe fert point d’autre métho- 
de que de celle qui fut employée pour 
lors , & qui confifte à mefurer avec 
un Sextans la diftance de la Comète 
à deux Etoiles Hxes. Car comment 
feroit-il poffible de pouvoir avec do 
tels Inftrumens , déterminer réguliè- 
rement , à une minute près , les lieux 
de la Comète , puifquc cette opéra- 
tion eft la plus pénible de toutes cel- 
les qu’on pratique en Aftronomie , ôc 
que d’ailleurs les lieux des Etoiles 
ftxes n’ont point encore été fuififam- 


> > 
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ment reftifiës , comme Je le ferai voir 
ci-après pat mes propres Obferva- 
tions ? J’ai même remarqué à ce fujet 
quelques Etoiles de la première gran- 
deur dont le vrai lieu s’écarte d’une 
& deux minutes du Catalogue de 
Tlamfteed, Cependant ce Catalogue 
eft généralement eftimé. On le re- 
garde communément comme le 
meilleur qui ait été publié Jufqu’icî, 
M. Bradleï s’eft fervi d’une autre 
méthode en 17^3* pour déterminer 
les lieux de la Comète. Il a fait conf> 
truite pour cet effet un nouveau Refi- 
le d’un ufage plus étendu ôc beau- 
coup plus commode que tous les 
autres. Ayant donc calculé par Tes 
obfervarions les Elémens Aftrono- 
tniques de la Comète de 1723» qu’il 
nous apprend avoir été Rétrogradé « 
il établit le lieu de Ton noeud afeen- 
dant T 1 4®. 1 6 \ l’inclinaifon de fon 
orbite plau de l’Ecliptique 
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Le lieu du Périhélie V 1 2®» J 2*. 
20' . & la diftance Périhélie au So- 
leil de 5)5) 8 d J I . parties dont on fup- 
pofe 1000000. pour lamoyennedif- 
tance de la Terre au Soleil: Enfin 
il détermine l’heure vraie de fon pafi 
fage par le Périhélie le 1 6 . Septem- 
bre V. Jl. Z i d’’. 1 o'. de Temps 
moyen au Méridien de Londres. 

. On peut voir dans les Tranf, Phi-> 
lofoph. de l’année fuivante N°. 382. 
le détail de toutes les Obfervations 
que M. Bradleï a faites , où l’on trou- 
ve qu’il a comparé la Comète avec 
iin grand nombre de petites Etoiles 
fixes qui ne fe trouvent point dans le 
Catalogue de Tlamjleed. Mais ayant 
enfuite comparé les mêmes Etoiles 
à d’autres Etoiles du Catalogue qui 
avoient à peu près la même décli- 
naifon , M. Bradleï a déterminé les 
afcenfions droites & les déclinaifons 
de çes petites Etoiles en prenant dea 
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r^fultats moyens qui ont été con- 
clus par^lifFe'rentes comparaifons. De 
cette maniéré les lieux apparents de 
la Comète ont été trouvés plus exac- 
tement ^que par l’ancienne métho- 
de : auflî s accordent-ils bien mieux 
avec la Théorie de M. Newton ÿ m 

comme on le peut voir daris la Ta- 
ble fuivante. 


Four la longitude^ 


■ f 7 »J. 

Temps moyen t 

Long.obrerv. 

Long.calculéc. 

DitF en 
l3..glt. 

V./?. H. Mi 

D. M. S. 

D M. S. 


Le g. à s. 5 

SS 3 7 - 22 . 15 

SS27. 21. 26 

■+• 49 

10 . -6. n 

. 6 . 41. 12 

6. 41. 41 

— 50 

12. 7.21 

3. 3 s>. 58 

3. 40. Ig 

— 21 

oM- «-Î 7 

4 - S9-A9 

3 - 00. 37 

— 48 

§ii5. (S.jî 

4. 47. 41 

4.47.43 

— 04 

l-ZI. 6.22 

4. 02. Ji 

V 4. 02. il 

-h II 

■ li. 6 . 24 

3. 39. 02 

3. 3 ?- 10 

— 08 

24. 8. 02 

3 -îî- »? 

3. 33. Il 

•+• 18 

Zÿ. 8. î6 

3. 3^.17 

3.36.4» 

~ »3 

30. 6.- 20 

3. 38. 09 

3. 38. 17 

— 1)8 

? î- Î-Î 3 

4. 16.30 

4. 16. 13 


S 8. 7. 06 

4 »?• 3 <» 

‘ 4 -. »?• 34 

— 18 

1. (4. .6, 20 

■ 3. 01. i6 

3. 02. 31 

■~33 

qW. 7 . 4 Î 

3. 42. 20 

3 - 43 - 13 

— 53 

1 ? 7. 6 . 4 î 

8. 04. 13' 

8.03. 33 

-f- 18 
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Pour la latitude. 


1713 . 

Temps moyen. 

Latit. boT. obf. 

Latit. kor. cal. 

Dilt en 
lacinid. 

V* fi» H. M. 

D. M. S. 

D. i4.- S . 

S. 

Le 9. à 1. t 

<. oz. 00 

y. 01: 47 

**-47 

10. 6. ZI 

7.45. '3 

7. 43. 18 

*+- 55 

II. 7.ZZ 

11. yy. 00 

II. 54. 55 

4-oy 

14 * 8. î 7 

14 43. yo 

14. 44. 01 

— 11 

g. IJ. 6.3Î 

15.40. 51 

15.40.55 

— 04 

£11. ^.11 

li>. 4 «. 4 P 

19. 41. 03 

— 14 

y zz. 6, 14 

zo. 08. iz 

zo. 08. 17 

— oy 

14. 8. oz 

zo. yy. 18 

zo. y y . 09 

-f- 09 

19. 8. j6 

zz. zo. Z7 

zz. zo. 10 

-f- 17 

30. 6 . 10 

zz. 31. z8 

zz. 31. iz 

"+- 1 6 

g î- y-îî 

13. 38..J3 

13. 38. 07 

H- 26 

1 8. 7.06 

14, 04. 30 

14. 04. 40 

— 10 

1, 14. 6. 10 

14. 48. 46 

Z4. 48. ti 

-h 30 

zo. 7.4Î 

»y. 14. 45 

zy. ly. 17 

— 31 

^ 7. «.45 

i4. 54. 18 

z^. y5. 4Z 

-t-}à 


Enfin M. Bradlçt ayant obfervé lâ 
Comète de I 73 7. depuis le i y. Fé* 
\nctv.ft. jufqu^au 22. Mars, on trou* 
ve dans les Tranf, Philof. N®. 44^’. le 
détail de toutes les dififérences en 
afeenfions droites obfervées entre la 
Comète & les petites Etoiles fixes 
qui avoient à peu près la même dè* 
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cUnaîfon apparente. Or M. Bradlei 
remarque qu’il peut y avoir deux for- 
tes d’erreurs ( quoique aflez légères ) 
dans la plupart de Tes Obfervations. 
H n eft guéres poflible d’éviter la 
première caufe d’erreur jufqu’à ce 
qu’on ait une fois redifié les lieux des 
Etoiles fixes , enforte qu’on les con- 
noifle.avec une plus grande exaûitu- 
de que félon le Catalogue de Flam>> 
fieed, ce quifuppofe que l’on drelTc 
pour cet effet des Tables pour l’A- 
berration, ôc qu’on connoiffe aufli 
les loix des autres mouvemens que 
l’on a reconnu depuis environ vingt 
ans dans les * latitudes de la plupart 

des Etoiles fixes. La fécondé caufe 

• 

* M. Htdltï a remarqué en 1719. que les làtitu- 
lies de plu/îeurs Etoiles fixes n’étoient plus les mê- 
mes qu'autrefois , & que principalement celles de 
&iriut , à'Aldebaran & i’ArSîwrus avoient chan- 
gé d’une quantité uès-confîdérable depuis Hiff ar- 
que & Timocharii ; car le Catalogue de Pmoméê 
donne la latitude iArSiurus 33' plus grande qu’on 
ne l’a trouve aujourd’hui.M. Halteï nous fait encore 
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d’erreur vient de ce que la Cîort^tê 
ctoit à peine vifible dans la Lunettô 
fur la fin de fon apparition. Mais 
nonobftant ces difficultés M. Bradleî 
Ile laiflepas de déterminer la pofitiort 
de la Trajectoire parcourue & qu’il 
füppofe être à peu de chofe près une 
Parabole j conformément à ce qui a 
été démontré par M. Newton dans le 
troifiéme Livre des Princip. Aïathé 
Il nous apprend enfuite que cette 
Comète a été DireCte &,que le mo- 
ment de fon Périhélie eft arrivé le 
15). Janvier v.fî. a 8*'. 20'. de Tempi 
moyen au Méridien de Londres : que 


retnarquer que les latitudes de la plûpart des autre» 
Etoiles n’oat pas chargé ( de meme que celles de 
Siriur & d’Aldeiaran ) dans un fens oppofé à ce qui 
deyroit réfulter des hypothéles qu’on a tâché d'é- 
tablir en ces derniers temps fur l’obliquité de l’E- 
cliptique : elles paroîtroient au contraire s’y accor-> 
, der, ce qu’il fait voir par les ttoiles des Gemeaux y. 
& fur-tout parla Luifante » d'Orton, dont la lati- 
tude eft marquée dans le Catalogue de Ptolemée, 
d’un degré plus méridionale, qu’on ne l’obfèrva 
aftuellement. TranfaCl. Philofoph. N°. 

l’inclinaifort 
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l’ineliliaifon du plan de fon orbite 
avec PEcliptique a été de i8°. 20'* 
4 y". Le lieu de fon nœud defcendant 

i 6°, 2 2 .JLe lieu de fon Périhélie 
s» 2 5°. J’ j'. La diftance du Périhélie 
au nœud defcendant 80°. 2 7*.Le lo- 
garithme de la diftance Périhélie ou 
de la plus petite diftance à l’égard 
du Soleil p. 547P<fo. & enfin le. lo- 
garithme de fon mouvement diurne 

O. piSi 88 . 

La Table (Jue donne enfuite M* 
Bradleï & que nous rapportons ici 
.nous fait affez connoître la juftefle 
de ces Elemens ; car la différence 
entre l’obfervation ôt le calcul ne 
va pas à une minute. On voit par-là 
que les Elémens que nous venons 
de rapporter ont été déterminés “avec 
affez de précifion pour que l’on püif- 
fe reconnoître dans la fuite cette 
même Comète lorfqu’^elle viendra à 
xeparoître j ce qui doit par confé- 

G 
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quent fcrvir à déterminer le Temps 
qu elle peut employer à faire fa ré- 
volution périodique.On doit aufii re- 
marquer que ces obfervations ont été 
faites & calculées pour le Méridien 
^Oxfort qui eft plus occidental que 
Paris de 1 4. à'i y. minutes de temps. 


Pour la longitude. 


I 7 J 7 . 

Temps moyen. 

Long, obferv. 

Long.calculie. 

Diff.en 

longit. 

- 

/»• 

H. 

M. 

D. M. S. 

D. M. S. 

S. 

Le 

if.à 

7 * 

Î1 

Y» 1.4 3-07 

Yaa.43.OO 

-h 07 


17 - 

7 - 

33 

x6.io.lo 

a6.30.44 

— 


18. 

7 - 

14 

a8.18.14 

, a 8 .i 7 . 4 ^ 

-f- a8 

5 

XI, 

7> 

13 

yo3. 16.34 

V03.a6.53 

— IP 

1 

XI. 

7 - 

4 Î 

03.04.33 

03.03.a8 

— 33 


ly. 

7 - 

43 

0p.4a.18 

op.41.1p 

-♦-39 


ay. 

8. 

43 

la.36.43 

la. 36.16 

-f -17 


4 - 

8. 

00 

ip.o3.(}o 

ip.03.05 

— 03 


II. 

8. 

13 

a 7 4 S >-58 

17.4p.33 

- 4 - 03 


14 - 

9- 

00 

ap.47.41 

ip»47.l5> 

- 4-»3 

? 

17. 

8. 

40 

H a. 30 .î 7 

31 a.30.50 

-f ,07 


19‘ 

7 - 

30 

4.11.3^ 

4 . « 1-43 

— op 


19 - 

9- 

00 

4.13. Il 

4.13.13 

— 01 


xo. 

8 

.03 

S.03.10 

3.03.31 

— XX 


21. 

8 

»3 

6.41.30 

6.41.19 

-f- II 
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Pour la latitude. 




«7J7- 
Tempj moyen. 


V. p. H. M. 


|L« IJ. 

ir, 

18. 
Jîll. 

s. a- 

»7. 

4- 
IX. 
14* 

S: 17- 
§ 19. 

19. 

20 . 

ix. 


x7. 


^4Î 
*.4Î 
8 . 00 
8< xf 
9 i oo 
8.40 

7. îo 
9. 00 

8. 05 

8. 1 5 


LàtU. auft. obf 

Luit. Xüft. cal. 

D. M. S. 

D. M. S. 

7. ÎJ. »7 

t . 33. ai 

8. X7. XI 

8. 28. o 4 

8. 44. xo 

8 - 43 -Î 7 

9 - 16 . 50 

9. x 4 . 44 

9. 40. 00 

9 . 39 . 17 

10 . Iz. Il 

10. IX. Xx 

10. 31 4X 

I0..31. 13 

1 1. o 4 . 44 

11.07.08 

11.43-03 

H.43. 19 

n. 49 . 59 

11.49. x 4 

ti. ;S. 31 

li. î6.’49 

IX. oo.'i9 

I X. 00. 47 

IX, 01 . IX 

IX. 00. yx 

IX. 03; ai 

IX. ol. 3j 

XX. o 4 . 15 

IX. oy. 41 


DiE 

latittid 


S. 

H- ié 

“-4J 

‘f-Xj 

H^04 

— 01 
•+' x^ 

XX 

— 14 

33 

— 18 

— 18 
xo 
3* 

■^33 


. La Gométe qui a paru au com- 
mencement du mois de Mars de cet- 
te annde Ï742* eft l’Onzième que ' 
l’on a oblèrvée depuis le commen- 
cement de ce fîécle. Il eft vrai que 
parmi ce nombre nous comprenons 
celles qui n'ont été vues que très-peu 
.do temps de dans des circonftances 
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aflez rares. Telles font la première 
du mois d& Mars 1 702. & celle du 
mois de Juin 1717. dont nous n’a- 
vons pas aflez d’obfervations pour 
que Ton puilTe déterminer la pofi- 
don de leurs orbites. Mais quant aux 
autres Comètes il ^uroit été néceflai- 
re qu’on les eût toutes calculées. 

M. Halleï qui s’étoit propofé de 
continuer ce travail ,, n’ayant point 
apperçu celles de 1702^1705, 1707 
& 1 7 1 8. (peut-être parce qu’elles n^a- 
Voient prefque point de Queue,) il y a 
lieu de croire qu’il a laiflé le foin en 
faire les calculs à ceux qui les ont ob- 
fervées. A l’égard de^ quatre autres 
qui ont paru depuis environ vingt' 
ans , M. BradUï en a calculé deux, 
fçavoir, celles qu’il a vues en 1725,' 
& 17^7* comme on l’a déjà rap- 
porté : l’on fjait d’ailleurs que M. 
Halleï a toujours été depuis ce temps- 
là prefqu’entiérenient occupé à. re- 
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chercher les mouvemens de la Lune 
dans le deflein de perfedionner la 
fcîence des longitudes. 

Il nous refte donc à connoître j ou- 
tre les quatre premières qui ont paru 
au commencement de ce nécle,là 
vraie fituation de Porbite des Comètes 
que l’on a obfervées en 172P, 173P 
& 1742. C’eft pourquoi nous nous 
Ibmmes propofé d’en faire les cal- 
culs aufli-tôt que nous aurons rempli 
le projet que nous avons propofé il y 
a déjà quelque temps de reûifîer les 
lieux de toutes les Etoiles fixes qui fe 
font rencontrées dans leurs Routes 
apparentes. ’ ‘ " 

' Comme il eft démontré que toutes 
les Comètes font de vraies Planètes 
qui fe meuvent dans les différentes 
régions du Ciel, en parcourant des 
Ellipfes fort excentriques autour du 
Soleil qui eft à leur foyer commun , 
l’on pourroit inférer' de-là , à ce qu’il 

G iij 
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femble-; que le principal' objet dc$ 
Aftronon^es qui s’attacheront défor-? 
mais à perfeâionner le Catalogue des 
Etoiles fixes devroit être le Zodia- 
que des Planètes & celui que l’on 9 
eru particulier aux Comètes. 

Mais comme ce prétendu Zo- 
diaque des Comètes ne fubOfte 
plus depuis que l’on fçait que toutes 
les Comètes traverfent indifFèrem- 
inent les Confiellations du Ciel , rin<r 
clinaifon de l’orbite de quelques'- 
unes n’ètant guères plus confidèra- 
ble que celle des Planètes , tandis 
qu’il s’en trouve d’autres dont l’or- 
bite forme un angle de'^plus de 80® 
avec Iqplan del’Ecliptiquedl fuit que 
c’efi aux Routes qui ont ètè frayées 
jufqu’ici par chaque Comète que 
l’on doit principalement s’attacher, 
le. nombre de ces, Afires n’ètant peut- 
être pas aufii confidèrable qu’on fe 
l’ètoit dt’abord paginé. 
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Il eft vrai que les différentes fitua- 
tions de la Terre fur Ton orbite, au 
temps du retour des Comètes , peut 
faire varier (fur-tout vers le Périhélie) 
ces routes apparentes à notre égard. 
Mais ces recours font fort éloignés , 
& dans l’efpace d’un ou plufieurs fié« 
des l’on peut efpérer d’achever la 
jplus grande partie du Catalogue des 
Etoiles , du moins à l’égard de celles 
qui font fituées de part & d’autre des 
routes dont nous venons de parler. 

C’eft une erreur de croire qu’on 
puiffe former aujourd’hui un Catalo* 
gue général des Etoiles Hxes qui foit 
parfait à tous égards. On ne peut 
guéres entreprendre autre chofe que 
de réformer, autant qu’il eft pofli- 
ble , à chaque fiécle ou demi-Hécle 
le dernier Catalogue qui aura été pu- 
' blié. En effet , les plus grands Aftro- 
nomes qui ont entrepris un travail 
aulli immenfe , qu’eA celui de conf> 

(j ni) 
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truire un Catalogue , ne l’ont-ils pas 
toujours laiffë fort imparfait ? Il eût 
peut-être mieux valu s’appliquer à 
vérifier un grand nombre de fois les 
longitudes & latitudes des principales 
Etoiles, particulièrement de celles qui 
nous peuvent être les plus utiles.Nous 
connoîtrions par-là bien mieux les ré- 
gies de leurs mouvemens apparens , 
furtout de celles du Zodiaque qui 
font d’une fi grande refiburce dans 
la pratique de l’Afttronomie. 

Tycho Brahê y ce fatneux Obferva- 
tcur,n’avoitpu parvenir en 1 6o \ . qu’à 
déterminer les lieux de 770 Etoiles : 
il eft vrai que c’étoit avant la décou- 
verte des Lunettes d’approches , mais 
cependant les Cartes de Bayer pu- 
bliées en 160^, nous repréfentent 
i joo à 17a J Etoiles qu’on ddcou- 
vroit à la vue fimple. Hevelius qui eft 
venu enfuite en a obfervé près de 
1 J50 ^ ôc néantmoins tous ces Cata^» 
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ïogues font fort inférieurs à celui de ' 
Flamfteed publié au commencement 
decefiécle. 

Flamfteed s’eft attaché principale- 
ment aux Conftellations du Zodia- 
que & à un grand nombre d’autres 
qui font dans la Partie Auftrale du 
Ciel. Dans l’efpace de 5 o ans il a 
obfervé près de 5 5" 00. Etoiles : je ne 
trouve point d’exemple dans l’Aftro- 
nomie d’un travail plus pénible & plus 
àflidu , & ‘ néantmoins nous voyons 
plufieurs Etoiles remarquables qui 
lui ont échappé , fans compter un 
nombre prefqu’infini d’Etoiles de la 
é' à 8' grandeur , qu’on découvre 
dans la Lunette lorfque l’on confide- 
re les mêmes Conftellations. 

Quant aux Conftellations (èpten- 
trionales Flamfteed avoue qu’il étoit 
déjà trop avancé en âge lorfqu’il a 
été queftion d’achever fon Catalo- 
gue de ce côté-là. Aufll l’avons:nous 
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trouvé cette année très - imparfait , 
lorfque la Comète a traverfé les Con- 
ftellations du Cygne y de Cephée , & de 
la Giraffe : il y manque jufqu à des 
Etoiles de la 3' grandeur qu’on dé* 
couvre à la vue limple. 

Feu JA.Maraldi avoit de même en- 
trepris de former un Catalogue géné- 
ral des Etoiles fixes y mais ce Catalo- 
gue qui a été publié par Man/redi ne 
contient qu’environ a 5 o Etoiles : en- 
core n’y trouve-t-on que les principa- 
les Etoiles du Zodiaque ôc quelques 
Etoiles de la 1* & a*^ grandeur des 
autres Conftellations. ; 

On peut dire aujourd’hui qu’au- 
cun de ces Catalogues ne donne les 
lieux des Etoiles fixes avec une exac- 
titude fufiifante : nous avons remar- 
qué julqu’à des Etoiles de la première 
grandeur dont ils ne repréfentent les 
vrais lieux qu’à une ou deux minutes. 
Néanmoins comme ces erreurs ne s’é- 
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tendent qu’à certainesEtoiles,qu’elles 
vont fouvent en fens contraires ôc qu’il 
fe peut faire par-là que quelques Etoi- 
les fe trouvent par le Catalogue tel- 
les que les repréfentent nos meilleures 
' obfervations , les Aftronomes qui fc 
font fervi jufqu’ici des Etoiles don- 
nées par M. flamfieed ont toujours 
beaucoup compté fur les différentes 
compenfations qui fe doivent faire , 
furtout lorfqu’ils ont eu l’attention de 
prendre un certain milieu entre plu- 
fieurs conclurions. 11 - falloir bien 
prendre ce parti avant qu’on fût ea 
état de perfedHdnner ce Catalogue. 

Au commencement de 1735 je 
me déterminai , à l’occafion de queb 
ques occultations d’Etoiles fixes par 
la Lune , à reâifier le Zodiaque au- 
tant qu’il feroit poffible. J’appris bieiv 
tôt que M"‘Godin & de Touchy avoient 
entrepris ce travail : je réfblus donc 
de le continuer de concert avec eux. 
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Mais je me trouvai bientôt arrêté 
dans une entreprife aufli confidéra- 
ble, n’ayant jamais pu parvenir à vé- 
rifier tous les points du Quart-de- 
CercleMural dont nous nous fervions 
& qui s’écartoient inégalement du 
Plan du Méridien , à peu près comme 
celui de M. Flamfieed. Je remarquai 
de plus que cette conftruéüon an- 
cienne des Quarts -de -Cercle Mu- 
raux fixement attachés parTrois points 
pris dans la carcaffe, étoit très-défec- 
tueufe, parce que le chaud & le froid 
pouvoient altérer la figure de l’Inf- 
trument ; ôc j’ai reconnü fort fouvent 
de grandes inégalités dans les hau- 
teurs des Aftrès & qui ne dépen- 
doient ni de l’Aberration, ni de l’iné- . 
^ galité des refraâions> parce que j’ob- 
fervois furtout en plein jour diveriès 
Etoiles à de très-grandes hauteurs. 

J’aurois bien voulu comparer les 
Etoiles Zodiacales à celles de la 
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1* ou 2 * grandeur qui paHoient à peu 
près à même hauteur fur notre Hori- 
fon , mais je fus bien furpris lorfque je 
m’apperçus que les Afcenfions droi- 
tes, même des Etoiles de la première 
grandeur, n’étoient pas mieux con- 
nues* Depuis les premières recher- 
ches faites par M“ de la Htre & Tlam- 
fieed en i (Î8 5. & 1 58p, fur les mou- 
vemens de ces Etoiles , on n’avoit 
point entrepris , du moins avec une 
certaine exactitude , de véritier les 
Afcentions droites , & par confé- 
quentl^es mouvemens apparens de ces 
principales Etoiles fixes. 

Je ne m’arrêterai point à faire ici un 
long détail des difficultés continuel- 
les qui fe rencontrent aujourd’hui dans 
la recherche du vrai lieu des Etoiles 
dans le Ciel ; elles font fu jettes à tant 
de mouvemens apparens qu’il n’eft 
prefque plus poffible de fixer leurs 
mouvemens, tant en longitude qu’en 
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latitude , fi ce n’eft peut-être pour de 
petits intervalles de temps, comme 
de $0. ans tout au plus. Outre la pre- 
ceflion des Equinoxes & l’Aberration 
dont on a déjà drefie des Tables > 
puifqu’on connoît enfin les loix fui 
lefquelles elles font fondées , il y a 
encore au moins deux autres mouve- 
mens dont on n’a pas encore de re* 
gles bien certaines. 

D’ailleurs les variations dans la ré- 
fraâion,>qui change afiez fenfible» 
ment du chaud au froid à toutes les 
hauteurs qui n’excédent pas 20 à jo 
degrés , peuvent encore apporter des 
erreurs confidérables dans la latitude 
des Etoiles Auftrales. Nous avons tâ- 
ché de découvrir ces inégalités ap- 
parentes ôe nous en avons rendu 
«Compte dans le Difedurs préliminai- 
re fur YHiJloire Célejie; mais nous n’a- 
vons encore publié que des obferva- 
tions depuis de hauteur jufqu’à 
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13® ou environ ; & les rëfraûions 
qui conviennent à de plus grandes 
hauteurs où les différences font bien 
moins fenfibles » ne feront guéres dé- 
couvertes qu’après avoir pris un mi- 
lieu entre diverfes obfervations réité- 
rées ôc dans les circonilances les 
plus favorables. 

Ce qu’il y a de plus certain dans 
la maniéré dont nous traitons l’Afiro- 
nomie aujourd’hui, c’eft qu’après tant 
de recherches les lieux des Etoiles 
fixes étant une fois connus, on pourra 
bien mieux établir parce moyen ceux 
des Planètes & des Comètes qui 
leur auront été comparées , & véri- 
fier par conféquent de plus en plus 
tous les Elémens agronomiques que 
Ton s’efi propofé de déduire de leur 
vraye Théorie. 

En 1 75 y je fis conftruire un ex- 
cellent Quart-de-Cercle mobile d’en- 
viron trois pieds de raïon & je dé- 
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terminai dès -lors par des hauteurs 
correfpondantes les différences en 
afcenfion droite entre quelques Etoi- 
les fixes de la première grandeur. 
Ayant interrompu ce travail pendant 
près de 1 8. mois , à caufe de mon 
voyage au Nord , je n’ai pu établir 
fuivant cette méthode, qui eft la plus 
fûre que l’on puifle pratiquer , les 
vrais lieux de toutes les Etoiles prin- 
cipales , qu’en ces dernieres années. 
J’ai cependant déjà publié les pofi- 
tions de la plupart pour le commen- 
cement de 1 740. On en trouvera 
tout le détail dans ÏHiJioire Célejle , 
pag. xci. & ,xcii. c’eft pourquoi 
je ne le répété point ici , non plus 
que ce qui peut appartenir aux ob-, 
fervations de M. de la Hire , dont j’ai 
recommencé les calculs avec les di- 
verfes corredions néceflaires,afin d’a- 
voir leMouvement apparent de toutes 
ces Etoiles depuis 1^87. jufqu’à pré- 

fent. 
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feht. Les différences en Afcenfions 
droites ont été vérifiées en dernief 
lieu avec l’Infirument des Paflages 
dont j’ai donné la defcription» Il y 
àvoit encore quelques Etoiles prin- 
cipales vers le Zenith ôt vers le Pôle, 
dont il nous reftoit à découvrir l’Af- 
cenfion droite ôc la Déclinaifon ; 
nous les avons enfin recherchées l’an- 
née derniere à l’Obferyatoire Royal , 
en ayant pris des hauteurs corres- 
pondantes dans la Tour découverte 
(lorfqu’il ne faifoit point de vent) & 
les ayant comparées plufieurs fois 
avec la Lulfante de V Aigle ou avec 
Procyorif ce que l’on a vérifié une fé- 
condé fois par le fecours de l’ancien 
Quart-de-Cercle Mural de M. de la 
Hire , dont on a déterminé pour lors 
la Pofition à l’égard' du Plan du Mé- 
ridien depuis 1 8 ° jufqu’à 7P°|- Voici 
donc nos deux Tables générales du 
mouvement des Etoiles fixes dans 
Pelpace de jy. ans, H 
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Table générale du Mouvement 


Noms 

Afccniton 

Alcenlion 

Di^r. ou 

des 

droite en 

droite en 

mouvement 

Etoiles. 

>687. 

I74Z. 

en SS anf. 


D. M. S. 

D. M. S, 

M. S. 

La Polaire, 

o8.zo.4f 

10.19.45 

119 . 00 

a du Belier. 

z7.z4.40 

z8. 10.30 

45. 50 

Aldebaran. 

^4.30.30 

« 5 . 1 ( 5.55 

46. Z5 

et d’Orion. 

84.3z.50 

85.18.10 

45. zo 

et de la Chevre. 

73.z4.40 

74.15.00 

«0. io 

Rigel. 

74.5z.30 

75.Ji.05 

35. 35 

Siriitt. 

97.^0.10 

98.zd.40 

3(5. 30 

ProcyoH. 

1 10.43.00 

I n.zd.35 

43. 35 

M de l'Hydre. 

i38.oz.50 

138.43.40 

40. 50 

RegttUis. 

147.54*50 

148.38.35 

43. 45 

a de la Vierge. 

rÿ7.ii.io 

157.54-35 

43. »5 

Arllurus, 

ZIO.ZI.OO 

Z10.58. 311 

37. 34 

Antares. 

Z4Z. 34.00 

Z43.Z4. zo 

SO, 20 

a de la Lyre. 

z76.35.45 

177.03. 10 

17. Z 5 

U de r Aigle. 

z93.5z.zo 

z94.3z.50 

40. 30 

U du Cygne, 

3 07. 4 «.40 

308.09.40 

z8. 00 

Fomahan, 

340.oz.40 

340.45.40 

0 

0 


On a fuppofé dans la Table fui- * 
vante l’obliquité de l’Ecliptique de 
a 3° a8' pour les Obfervations 
faites dans le dernier fiécle, mais feu- 
lement de 23° 2 8'ao'' à 30" pour cel- 
les qui ont été faites un peu avant ou 
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des Etales fixes de la Première grandeur. 


Noms dcf 
Etoilci. 

Déclinjironi 

en 

I6S7* 

Décliiuil. 

en 

Diâ^r. ou 
mouvement 
en SS* ans. 


D. M. S. 

D. M. S. 

M. S. 

La Polaire. 

87.37. M B 

87 . 5 î*i 7 r 

18 k Olf 

* dÙBelier. 

II.Î7. 44B 

iî.13.48 

16. 04 

Aldebaran. 

if.50.io B 

»î- 57 .fo 

07. 30 

» d'Orion. 

07.18.10 B 

07.10.07 

01. 57 r 

ti de la Chevre. 

4f. 37.00 B 

4î-4*-of 

08.31.1ir 

05. 05 

Rtgel. 

08.35.50 A 

04. 37 r 

Sirius. 

i6.ip.io A 

16.11.55 

03. 45 

Procyon. 

o 5 -^i»- 47 tB 

05.51.50 

07. 57 x 

« de r Hydre. 

07.19.12. A 

07.33.09 

13* 57 

Régulas. 

13. 18.50 B 

ï 3 -i^iî 

35 

a de la Vierge. 

oÿ. 30.40 A 

09.48.05 

ï 7 * »5 

Artturus. 

10.50.00 B 

io.31.31f 

I 7 ..i 7 f 

Antares. 

15.41. IlT A 

i 5 - 4 J>-ïï 

08. 4if 

ec de la Lyre. 

38.31.00 B 

38.33.58 

01. 58 

U de l'Aigle. 

08.04.40 B 

08.12.37f 

08. 00 

a. du Cygne. 

44.11. i7iB 

44 -ii-iîf 

'10. 5 J 

Fomahani 

31.15.50 A 

30.59.00 

16. 50 


après 1 740. Quant aux calculs de l’£- 
toile Polaire , l’on a fuppofé la moyen- 
ne obliquité en \ 6 ’] 6 . & 1742. de 
23® 2 8 ' 3 ; parce qu’on s’eft apper- 
çu qu’il en rélliltoit prêcifément une' 
même latitude pour cette Etoileé 

Hij 
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Table génetale du Mouvement 


Noms (fes 
Eioilet. 

Longitudes 
rn 1687. 

Longitudes 
en 174Z. 


D, 

M. 

s. 

D. 

M. 

s. 1 

La Polaire^ 

XI 24. 

11. 

iO 

U 24. 

îî- 

33 

« du Belier. 

Voj. 

17. 

i 7 r 

V 4. 

2 h. 

II 

Aldeharan. 

n 05. 

25. 

12 

XI 6 . 

IO. 

43 

« Norton. 

n 24. 

Zi. 

iO 

IX 2f. 

og. 

oj 

« de laChevre. 

3 H 7 * 

2g. 

03 

Il 18. 

15 - 

o 6 i 

Rigel. 

n 12. 

i 7 . 

10 

xt 13. 

» 3 - 

10 

St ri us. 

^ og. 

46. 

oî 

$ 10. 

31 - 

38 

Procyon. 

0 21. 

27. 

4 rf 

^ 22. 

13- 

3^7 

U de l’Hydre. , 


îî. 

i 5 


41. 

3 < 

Regulus. '• 


28. 



14 - 

10 

«c de la Vierge. 

tOi 19. 

28. 


^ 20. 

14. 

28 

Ar6iurus. 

t£k 

Î2. 

01 

^ 20. 

37 . 

37 î 

Antares. 

Hoî- 

2J. 

Ht 

+406. 

10, 

30 

« de la Lyre. 

*>3 10. 

56. 

40 

*)0 I I. 

42. 

10 

« de l'Aigle. 


il. 

lî 

28. 

o 3 . 

oî 

tt du Cygne. 

)( 0 I. 

oz. 

00 

Xoi. 

47. 

04 

fomahan. 

«329. 

%6. 

53 

X 0 ®- 

» 3 « 

î 7 î 


Les obfervations qui ont été faites 
par M. Picard à la fin de Mars & au 
commencement d’ Avril \6']6. don- 
nent i’Afcenfîon droite apparente de 
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dts Etoile: fixe: de la Première grandeur. 


Noms des 


*Latitudcs 



Latitudes 


Etoiles. 


en I 

687. 



en I 

741. 



D 

M. 

S. 


"d! 

M 

s~ 

1 

La Polaire. ^ 

66 

04. 

03 

B 

66. 

04. 

03 

6 

• du Belier. 

09. 

S 7 . 

î 3 

B 

09. 

37. 

13 

'B 

Aldebaran. 

OJ. 

19. 

11 

A 

03. 

19. 

13 

A 

a d'Orion. 

16 . 

4. 

z 6 

A 

:6. 

03. 

38 

A 

H de la Chevre. 

22. 


^o 

B 

21. 

31 . 

30 

fi 

Rigel. 


09. 

33 

A 

31. 

09. 

10 

A 

Siriu:: 


3 *- 

Oli 

A 

Î9. 

3 »- 

40 

A 

Procyon. 

lï* 

, 37 . 

03 

A 

> 3 . 

38. 

00 

A 

a de PHjdre. 


»î- 

36 

A 

\ 

21. 

» 3 * 

34 

A 

Regulu:, 

00. 

17. 

30 

B 

00. 

17. 

33 

B 

« de la Vierge. 

Ol. 

01. 

3 *r 

A 

01. 

01, 

34 

A 

ArCluru:. 

30. 

37 . 

17 

B 

30. 

33 . 

I» 

B 

Amare:. 

04. 

Ji- 

26 

A 

04. 

3 ^. 


A 

a de la Lyre. 

61. 

44 - 

47 ^ 

B 

61, 

43 . 

13 

B 

a de l'Aigle. 

19. 

18. 

33 

B 

i 9 . 

18. 

47 î 

B 

te du Cygne. 

S 9 . 

33 . 

3 » 

B 

35 >. 

33. 

04 

B 

Fomahan. 

21. 

03. 


A 

21. 

otf. 

13 ^ 

A 


V Etoile Polaire 7® 47 " 4 .enfuppo- 
fant celle du Soleil de 1 1® 10"' 

Comme cette Etoile étoit à très-peu 
près dans fa plus grande 'Aberration , 

Hiij 
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fçavoir 7'. 1 2% occidentale, fon AL 
cenfion droite vray e auroit donc été 
8° 3' o". Mais M. de ta Hire en ayant 
obfervé de même plufieurs hauteurs 
6 ^ avant & après fon paflage au Mé- 
ridien le 6 Oftobre 1 é 8 é , on a fon 
Afcenfion droite apparente de 8° 27' 
4 2 ^^7, en fuppofant celle de*S'm«r le 
même jour de $0' o". Or la plus 
grande Aberration avoit augmenté 
depuis i 6 j 6 . mais elle n’étoit le 6 
Octobre que d’environ 7^ 22% orien- 
tale , de forte que la vraie Afcenfion 
droite de VEtolle Polaire auroit été 
pour lors de 8° 20' 2oé'. Prenant donc 
un milieu entre ces deux différentes 
déterminations, on a pour le com- 
mencement du mois de Juillet 1 58 1, 

Ayant auffi comparé cette année 
1742. le 2p & 30 Avril la même 
Etoile avec Procyon , j’en ai déduit 
fon Afcenfion droite vraie de 10® aoî 
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en ftippofant fon Aberration 7' 
2 7"^ occidentale , car la plus grande 
Aberration auroit été le i. Avril de 8^ 
2 %" ou environ. Confidérant donc les 
Mouvemens en Afeenfion droite de 
cette Etoile dans l’efpace de foixante 
ans , ôc dix mois, l’on a fon Mouve- 
ment annuel de 1 2 7'', ce qui feroit à 

laifon de 2 1' \ 4 ' en dix ans. Mais com- 
* > 

me il n’eft point uniforme nous y 
avons eu égard lorfqü’il a fallu ré- 
duire fon Afeenfion droite au com- 
mencement des années 1^87. & 
1 742. comme on le peut voir dans 
notre première Table. Quant aux 
longitudes & latitudes de cette Etoi- 
le , qui font dans la fécondé Table , il 
paroît d’abord qu’on ne devroit les 
calculer que fur les obfervations de 
M. Picard corrigées & fur les nôtres ; 
car M. de la Hire n’ayant pas obfervé 
en 1585 . la diftance apparente au 
Pôle , on ne la peut guéres conclure 

H iiij 
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qu’à peu près des Obfervatîons faîtes 
deux ou trois ans auparavant. Mais 
ayant remarqué que le Mouvement 
en longitude de V Etoile Polaire étoit 
beaucoup plus lent que félon la Pré- 
eellion des Equinoxes, j’ai calculé (en 
fuppofant fa vraye diftance au Pôle 
le 6. Oâobrei 6Z6. de 2° 22'yo",ôc 
l’obliquité de l’Ecliptique 23° 28^ 
3 j") la longitude de cette Etoile qui 
doit répondre à 8° 20- 20^.^ d’Afcen- 
fion droite & j’ai trouvé n 24° 1 1 '7^'. 

Quoique nous n’ayons encore 
adopté jufqu’ici aucune hypothéfe 
fur" l’obliquité de l’Ecliptique , nous 
l’avons cependant fuppofée dans tous 
les calculs des obfervations faites en 
I 6%6. par M. de la Hire 20-' à 30'! 
plus grande qu’on ne la trouve au- 
jourd’hui. 

Cette fuppofition que nous ve- 
nons de faire dans la quantité dont . 
l’obliquité de l’Ecliptique auroit vît-; 
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rîé jufqu’ici , femble d’autant plus lé- 
gitime qu’on trouve une même lati- 
tude dans V Etoile Polaire , en fuppo- 
fant la moyenne obliquité 23° 28' 
5 y'' en 1S76. ôc 1 742. Mais nous 
nous propofons de reêUfier encore 
l’Afcenlion droite de cette Etoile au 
mois d’Odobre prochain pour tâ- 
cher de découvrir , s’il eft poflfible , 
les changemens qui ont pu arriver, 
foit dans l’obliquité de l’Écliptique , 
foit dans la longitude de cette E- 
toile. 

Le Catalogue de Flamjîeed donne 
l’Afcenfion droite de VEtoile Polaire 
de 8° 177 pour le commencement 
de I 6^0. c’eft-à-dire de 8° 1 27 pour 
le commencement de 1^87. ainfî 
le plan de fonQuart-de-Cercle Mural 
n’a peut-être jamais été bien vérifié 
dans la plupart des degrés compris 
entre le Zenith & le Pôle , d’où l’on 
voit que cette partie du Ciel , par où 
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l’on auroit dû commencer le Cata- 
logue général eft précifément celle 
qui eft la. moins connue ôc qu’on ne 
peut prefque pas compter fur les po- 
lirions des Etoiles fixes données dans 
cet endroit du Catalogue. Il y a long- 
temps que je m’étois apperçu que 
cette partie du Ciel comprife entre 
le Pôle 6 c le Cercle Polaire Ardfique 
avoir toujours été prelqu’entiérement 
négligée , de forte que je me propo- 
fois déjà d’entreprendre la plus gran- 
de partie de ce travail ; lorfque M. de. 
la Caille habile Aftronome nous a 
communiqué le projet qu’il a formé 
à ce fujet. La méthode qu’il doit em- 
ployer pour déterminer les vrais 
lieux des Etoiles circumpolaires con- 
fifte à comparer entre elles à chaque 
degré de diftance au Pôle les Etoiles 
fixes qui palTent au Méridien par l’ou- 
verture d’une lunette immobile. C’eft 
pourquoi nous tâcherons d’établir 
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l’Afcenfion droite & la déclinaifon 
des principales Etoiles comprifes 
dans ces parallèles , ce qui eft aftuel- 
lement d’autant plus facile que nous 
avons déjà déterminé les Afcenfions 
droites de la Polaire ^ de la Chevre & 
de la ^eue du Cygne ^ qu’on voit paf- 
fer ici au Méridien deux fois en 24.’’ 
& aufquelles on peut par conféquent 
pointer la lunette d’un Arc Mural, 
ou de rinftrument des paflages. 

Quand les Comètes traverfent ces 
Régions feptentrionales du Ciel vers 
la fin de leurs apparitions, comme il eft 
arrivé à celle-ci, fouvent on les y ap- 
perçoitfortlong-temsjmais alors il eft 
fort difficile d’en connoître les vraies 
longitudes & latitudes ; car celles des 
Etoiles fixes qui les environnent , ou 
ne font point marquées fur les Car- 
tes , ou fe trouvent fujettes aux gran- 
des erreurs que nous avons recon- 
nues dans les Catalogues. Cependant 
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nous avons mefuré le plus fouvenc 
qu’il nous a été poflible la diftance 
de la Comète à ces Etoiles , & nous 
tâcherons d’établir dans la fuite leur 
vraies pofitions dans le Ciel. Mais il 
étoit fi rare de les appercevoir au , 
Méridien fous le Pôle (en même- 
temps que la Comète dans la Lu- 
nette de moninftrument des Paflages 
qui n’a que deux pieds ) que nous 
avons été obligés d’abandonner cet- 
te méthode , d’ailleurs fi fimple , 
puifque l’on en auroit pu déduire im- 
médiatement les Afcenfions droites 
& les Déclinaifons ou diftances au 
Pôle , d’où il eut été facile d’en con- 
clure la longitude & la latitude de la 
Comète. . 


^ 3 . 
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Extrait des O^ervations qui ont été 
faites fur le mouvement apparent de 
la Comète qui a commence à parottr* 
vers la fin de P Hyver 1 7-42. 

L e 4 Mars à trois heures & de- 
mie du niatin j’ai apperçu pour 
la première fois la nouvelle Comè- 
te , mais le Ciel s’étant prefqu’aufli- 
tôt couvert de nuages, je n’ai pu me- 
furer fa diftance aux Etoiles voifines 
avec le * Micromètre. J’ai feulement 
tâché de la comparer avec quatre 
petitesEtoiles dont la plus Méridiona- 
le paroiûbit environ y o 'plus haute ÔC 


* Le Micromètre dont je me rers,a été décrit avec 
beaucoup de foin & avec tout le détail poffible pat 
M. Smiih dans fon Syjiéme tTOf tique , où l’on trou- 
ve aufli la defoription du Réticulé que M. Bradlei 
a perfeéÜonné & qui eft d’un fi grand ulâge pour 
' rObfervation des Comètes & des Planètes lorlqu’il 
eft néceffaire de les comparer aux plus petites Etoi- 
les. 
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dans un même vertical, ( Ce (Ju’il fàüt 
entendre à l’égard du champ de la 
Lunette qui renverfe) les trois au* 
très étant un peu plus à la droite , 
c’eft-à-dire vers l’Occident lorfqu’on 
remuoit un peu la Lunette , fie for- 
mants un petit triangle équilatéral 
ou ifofcele dont la pointe répondoit 
à une ligne horifontale , qui auroit 
paflé environ j minutes au-deffous 
de l’Etoile Méridionale dont nous 
venons de parler. 

Le J Mars au matin ayant atten* 
du que le crépufcule devînt affez fort 
pour pouvoir mieux diftinguer les 
fils d’argent de mon Micromètre , je 
déterminai à y** 3 2^ la différence en 
Afcenfion droite entre la Comète fie 
une Etoile de la grandeur , de 2' 
4 y " de temps , ôc la différence en dé- 
clinaifon 16' ^ o" dont la Comète 
étoit plus Méridionale. 

Le 6 au matin j’apperçus au-deflus 
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de la Comète deux petites Etoiles 
affez vives , mais un peu moins bel- 
les que celle du jour précédent. A 
5** a a' la différence en Afcenfion 
droite entre la plus Méridionale de 
CCS deux Etoiles & la Comète étoit 
a' 5 7^7 * à ^'*3 a 7 la différence 
en déclinaifon étoit a 4' 00 'Mont TE- 
toilc étoit plus au Nord. 

Le 7 au matin à j** 377 je com- 
parai la Comète avec une Etoile de 
la 4' à y' grandeur & qui parut la pré- 
céder au Cercle horaire de a^ jj". 
Au même inftant la Comète fut trou- 
vée ai^ 00" plus Méridionale que 
l’Etoile fixe. 

LeSMarsà y’'40'du matin la diffé'- 
rence en Afcenfion droite entre la 
Comète ôc une Etoile de la f gran- 
deur étoit o' I o't de temps & la dif- 
férence en Déclinaifon 3 O 

Le 1 1 Mars la Comète ne fc cou- 
choit déjà plus , mais paroiffoit con- 


laS La Théorie 

tinuellement fur Thorifon de Paris ^ 
car à 7'’-’ du foir ou environ , hauteur 
Méridienne feptentrionale de la Co- 
mète 8° 4 j': elle étoit proche une pe- 
tite Etoile à même hauteur & je Pa- 
vois déjà comparé 1 auparavant 
avec un amas de petites Etoiles fixes* 
Le 13 Mars au foir à 7** y 3' la Co- 
mète dansfon plus grand abaiflement 
fous le Pôle paroiffoità 17° 32 ^ de 
hauteur fur l’horifon. 

Le 20 Mars hauteur Méridienne 
feptentrionale de la Comète 3 7®. i y ^ 

Le 21 38. y4 

Le 22 40. 1 7 t 

Enfin par la hauteur Méridienne 
iobfervée le 28 au foir on a trouvé 
iqu’elle n’étoit plus éloignée du Pôle 
que d’environ y°|;d’oii elle a paru 
s’écarter enfuire peu à peu jufqu’à 
quinze degrés ôc même davantage 
vers la fin de fon apparition le 30 
[Avril , qui eft le dernier jour que je 
l’ai obfervée. Le 
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Le 1 y. Mats je nai pû apperce* 
Voir la Comete, à caufe du mauvais 
temps qui a continué jiifqu’au ip. au 
matin ; mais M. Bevis Ta obfervée 
prëcifément ces jour?-Ià à Londres 
avec le Seûeur Aftronomique de M. 
Graham, dont la defcription fe trouvq 
dans le fyftême d’Optique de M. 
Smith : voici donc les obfervations qui 
m’ont été communiquées. 

Le Mars à 8*^ 44' 2 6'' de Temps 
moyen, la Comete précédoit a. de Ce^ 
phée au cercle horaire de 1 ^ 44' j 3 
la diflérence en déclinaifpn dont elle 
étoit plus méridionale , a été déter- 
minée. de 2° 40' 00". 

, Le 17 Mars à o*' y 5' 3 a''' de Temps 
moyen, la Comete palTôit au fil ho- 
raire o^I 5' y 5^^ après la brillante & 
la plus méridionale des deux Etoiles 
w du Dragon : elle paroiflbit aufli plus 
Méridionale de 1° y 8' i o'^. 

A I 3 2' 3 1 " différence en afcen- 

I 
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fion droite o** i j' J7", en dëclinaî- 

fon i®4i'oo". 

Le it Mars a 7!? j la Cômefd 
préccdoit âu fil horaire une Etoile 
de Céphée (ou la 73' du Dragon i fé- 
lon le Catalogue de Tlamfked ) de 
o’*ai'33'', & la difi'érence en dé- 
clinaifon dont elle parolffoit plus au 
Nord que l’Etoile éfoit o® 1 2' 40*'. 

A 8 h. ié' 3i'' 

’ \Declmaii. o* i f oo 

. ' , „ f Afc. droite o** lo'oi" 

Aioh.37 4p difiFérenceen*^Déçlinaif. o» 1645" 

' Le t au matin, à 2'’2l' de Temps 
Drài k î'aris, M. la Caille a obfervé la 
différence en Afcenfion droite Appa- 
tente entre U Comete fit l’Etoile dont 
on vient de parler 4® 22^ 5 , & là 

différence eh dédllhaifon 0® 48' $ f» 
Enfin le 3 1 . Mars ayant fubfiitué 
aux fils d’argent dt mon Micromètre 
les deux petites lames folides , qui 
fervent à obferver pendant la nuit 


( 
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fâAs ètte obligé d’éclairer, j’ai mefuré 
ia diflance de la Comete à la plus 
proche de deux Etoiles de la 5'gran* 
deur , qui ne font point marquées 
dans le Catalogue de Flamjfeed. Cette 
dillance' ayant paru de o° 7' 1 6" à 
5>** lo'du foir, j’ai remarqué que la 
Comete fâifoit un 'Triangle prefque 
Reélangle avec les mêmes Etoiles , 
l’angle oppofé à la bafe^ & qui étoit 
formé au centre de la Comete , étant 
d’environ 9 y®: elle paroiifoit au-def- 
fus ( dans la Lunette qui renverfe ) ôc 
ayant enfin mefuré la diftance des deux 
"Etoiles, je l’ai trouvée de 0° 28' 1 7"* 
Pour déterminer préfentement la 
longitude 6c la latitude de la Comete 
au temps de chaque obfervatiôn , U 
faut' d’abord établir fon Afcenfiôn 
droite , 6c fa Déclinaifon ; ce qui 
fuppofe' que l’on ait auparavant re- 
cherché celle des Etoiles qui lui 
ont été comparées* ' 

lii 
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Or c’eft une chofe remarquable 
que dans Tefpace d’environ deux 
mois , il ne nous foit pas arrivé une 
feule fois de tomber fur aucune des 
Etoiles dont la pofition eft donnée 
dans le Catalogue de Flamjleed : ce- 
pendant il s’en eft rencontré fouvent 
d’affez belles dans la même ouverture 
de Lunette que la Comete , & qu’on 
diftinguoit même à. la vue fimple. 
C’eft ce qui nous a d’abord engagés 
à faire un Catalogue particulier des 
Etoiles qui fe font trouvées dans la 
Route qu’elle a paru fuivre : on en 
trouvera le détail dans les Mémoir. de 
f y^cadémie J zuiiitot que nous aurons 
achevé d’obferver celles qui peuvent 

nous faire connoître les vrais lieux 

• 

de laComete pendant le mois d’A vril. 

A l’oppofite de la Petite Ourfe 
entre les Conftellations de Céphée & 
de la Giraffcj l’on apperçoit une ré- 
gion du Ciel alTez vafte , remplie 
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d’un grand nombre d’Etoiles fixes. 
Il paroît même aflez vraifemblable 
qu’elle fera traverfée dans la fuite' 
par différentes orbites de Cqfnetes : 
or celle-ci ayant paffé affez près du 
Pôle ,lorfque fon mouvement s’étoit 
déjà rallenti , nous avons eu occa- 
fion de faire diverfes configurations 
d’un grand ‘nombre d’Etoiles qui 
pour lors l’environnoient. Ce pre- 
mier elfai nous a fait bientôt con- 
cevoir le deffein d’y former une Con- 
fiellation nouvelle , laquelle doit 
s’étendre depuis l’Etoile Polaire , ou 
un peu en - deçà de la Route ap- 
parente de notre Comete , jufqu’à 
la Cajftopée. Nous ferons en forte de 
publier au plutôt le Catalogue de 
toutes les Etoiles qui forment cette 
nouvelle Conftellation , laquelle eft 
d’ailleurs déjà repréfentée fur le grand 
Planifphere des Etoiles feptentrio- 
nales que M. de Fouchy fait exécuter* 
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Mais, pour revenir à nos premières 
Obfervations de la Comete « il a 
fallu attendre, pour en déterminer 
l’Afcen^on droite, que les Etoiles 
qui lui ofit été comparées fulTent 
vifibies au Méridien ; ce qui ne pou- 
voir arriver que vers le commence- 
ment du mois de Juin. ; 

Les Etoiles de la première gran- 
deur que l’on nomme la jQueué tbi 
Cygne & la Lttîfante de la Lyre, n’ont 
pas été déterminées par flamftéed^ 
comme nous l’avons déjà dit, avec 
aflez d’exa£Htude quant aux Afcen- 
Hons droites; car l’erreur monte à 
près de trois minutes pour l’une , & 
à plus d’une minute pour l’autre: ces 
deux Etoiles , de même que la i.»/- 
fante de f Aigle ayant donc été rési- 
liées avec un très-grand foin aux mois 
de Septembre & d’OSobre 1741» 
& d’ailleurs l’ancien Quart-de-Cercle 
Mural de M, la Hère ayant été vér 
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rîfid dans Ces diflféreps points , à l’é- 
gard xiu f lajQ du Méridien , nous y 
avons enBn obfçtvd pendant prefque 
tout l’été derniex les Etoiles qui 
avoieat été cotnpatées avec la Co- 
, mete au eoramençetnpnt du nvois de 
Mars. - ■ 

Il y a lieu de eroipe que ce Quajt- 
de-Ceaxrie Mucri eft deweuté im- 
mobile dans l’elpace d’une année 
entière; car nous y avons conftam' 
ment remarqué les mêmes déviations 
*à didérents points,, principalement à 
la Iputeur de Procyon, pvüfqu’en pre- 
jiant des hauteurs correfpondantes du 
Soleil pour vérifier ûir cetïnhrumenc 
le point de 47 ° .à l’égard du Méri- 
dien, nous avons trouvé en iSep- 
tejaabre a 744- 4742- meme 

•çholè que par celles de ob- 

fetvéesen d’autres .làilbns, de iur--tout 
vers la fin du mois de Mars. 

Nous ne rapporterons pas ici le 

1 iiij 
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détail de toutes les oblèrvatîons des 

t 

Etoiles que nous avons comparées 
avec la Comete*, il fuffit d’avertir ici 
que fur un grand nombre nous avons 
choifi celles que nous regardons com- 
me les meilleures, en forte que l’on 
peut être alTûré de connoître à une 
fécondé de temps, ou bien en degrés 
à un quart de minute près, les vraies 
Afeenfions droites de ces Etoiles Mé- 
ridionales. ‘ ' ■ 

Le 2 2. Juillet l’Etoile dont nous 
nous fomnies fervi le y. Mars au . 
matin , a paflTé • au Quart.de-Cfïrcle 
Mural O*' 4 1 ^ 42^^^ de Temps moyen , 
avant <t de X Aigle \ Donc la diffé- 
rence en Afeenfion droite o** 41^ 

3 d'y, qui valent 10° ce 

qui donne l’Afcenfion droite vraie 
de cette Etoile 284° 7' 20"', & par 
conféquent l’Afcenfion droite Appa- 
rente le y Mars au matin 284° o 5' , 
: or la Comete ayant précédé 
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au cercle horaire de o|* qui 

valent 0° 4 1 ' 22", la vraie Alcenfion • 
droite de la Comete auroit été 2 8 3® 

5 ou 30". - ' 

Cette même Etoile a été trouvée 
. avec la Réticule o® 49' plus Méri- 
dionale que l’Etoile ^de V Aigle y dont 

•i& déclinaifon vraie réduite au c. 

> ^ 

Mars étoit 1 3° 50' i y vers le nord; 
ce qui donneroit 1 2® 4 1 ' 1 y" pour 
celle de l’autre Etoile ; c’eft-à-dire , 
la Déclinaifon Apparente de 1 2° 41' 
oy''; mais parce quelle a été con- 
clue d’ailleurs d’une minute plhs gran- 
de 3 nous la fuppolcrons i 2° 41 7 ; 
ce qui donne la vraie déclinaifon de 
la Comete le y Mars à y** 32^ du 
matin 12® 2 y' 00", 6c partant (à lon- 
gitude ')o 16° y'yy'S 6c fa latitude 
Boreale 3 y® S' S7*h • . 

- - Le 24 Juin l’Etoile que nous 
avons comparée avec la Comete le 
6. Mars au matin a paffé au Quart- 
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de-CercIe Mural o'* 44' 44^f de 
Temps moyen avant «, de VAigle-^cç 
qui donne pour difiërence en Afccn- 
fion droite o*' 44' Z 9 '%, ou bien 1 1 ° 
p' I 7". Le i a. Septembre on la trou- 
vée de la même quantité , ou 1 ® j)' 
I $" : fuppofant donc la vraie Alccn- 
fion droite de cette Etoile le 6 , Mturs 
de 28 3® 2 5' 42^7# l’on aura l'A&en- 
•fion droite apparente d’environ 10^ 
plus petite, à caufe de l’Aberradon; 
& partant celle de la .Comete à 
22' de 284® 03'' 00". 

Maïs fi l’on fnppofe d’ailleurs la 
Déclinaifon de i’ËtoSle au 6 . Mars 
de 18® 45', celle de la Cometë au- 
roit donc été à 5** 3 2 àe Temps vrai 
1 8° 2 2' 00''; ce qui étant comparé à 
l’Afcenfion droite qui auroit paru au 
même inftant de 284° o 3' 20^, on a 
la longitude ')o 1 7® 4<J' 5 ôc la la- 
titude Boréale 40® y 8^ 3 7 '^7. ' 

Le Catalogue de donne 
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rAfcenfion droite & la déclinaifon 
de l’Etoile « de différemment 
de ce qui réfulte de nos Obferva- 
tions. Car ayant enfin comparé dans 
une même nuit par des hauteurs cor- 
refpondantes , cette Etoile avec Pro- 
cyon , nous avôns conclu leurs vrais 
pâflages au Méridien; ce qui don- 
neroit, toutes réduâions faites» le 
) Mars au ibir la vraie Afeenfion 
droite de l’Etoile « à&Cephée de 3 1 8® 
oj' 55'7,& fit Déclinaifon Boréale 
29' 3 Mais félon le Catalo- 
gue l’ Afeenfion droite devoir être de 
318° oa'i o" & la Déclinaifon 61° 
3 0^2 y'': la différence eft*donc 3'^ 
pour i’ Afeenfion droite , & environ 
o'~ pour la Déclinaifon ; ce qui fem- 
ble confirmer ce que nous avons 
dé)a remarqué au fujet de ce Cata- 
logue. 

Maintenant fi l’on a égard à l’Ab- 
erration , l’on aura l’ Afeenfion droite 
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Apparente de l’Etoile « de Céphee 
le I 5. Mars au foir de 5 1 8° o 2 j" 
d’où ôtant 26° 17' 33" qui répon- 
dent à i’’44' $3" i le refte 2pi® 47' 
$2" feroit l’Afcenfion droite de la 
Comete. De même la Déclinaifon 
Apparente de l’Etoild étant de tfi® 
2^' 2 il s’enfuit que la Déclinaifon 
de la Comete auroit été de y 8° 45)^ 
2 y"; ce qui donne la longitude )( y®, 
45' yo", & la latitude 78° 11' 02 7 
à 8** y4'ide Temps moyen à Paris, 
L’Afcenfion droite de l’Etoile du 
Dragon, qui eft la 73'du Catalogue 
de Flamjîeed, devoir être (réduite au 
1 8.Mars»742.) de 308° 42^3 8", & 
fa Déclinaifon 74® 05' 23''. Cette 
Etoile eft du nombre de celles dont 
la précefiion des Equinoxes nous fait 
paroître diminuer le mouvement an- 
nuel en Àfcenfion droite. Quoi qu’il 
en foit, nous avons établi par quel- 
ques obfervations faites au Méri- 
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dieh, tant au-deflus qu’au-deflbus du 
Pôle , fon Afcenfion droite vraie de 
308° 3j?'oo", & fa Déclinaifon 74° 
O 3 '5 J " : ayant donc égard à l’Aberra- 
tion de cette Etoile ,fçavoir 4 3 oc- 
cidentale, 6c vers le Midi, 

on a l’Afcenfion droite de la Co- 
mète le 18. Mars à 10'’ 47' 30" de 
Temps moyen au Méridien de Paris 
303° 37' 00^', ôc la Déclinaifon fep- 
tentrionale 74® 30' 2 y'', ce qui don- 
ne fa longitude V 20® 34' oo''^ ôc fa 
latitude 7 5° 3 2' i o". 

Cette obfervation eft d’autant plus 
remarquable. que c’eft une des plus 
exa£le qui ait été faite : cependant 
il s’enfuivroit des obfervations du jour 
fuivantle 1 y». Mars au matin, c’eft- 
à-dire , après un intervalle de 3*^ 
41^40'' que la longitude auroit été 
V 21° 4y>' 01" ôc la latitude 75® 
14' 42". De même la première des 
trois obfervations du 18. Mars .rap- 
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portée ci-deffus, donneroit à 8** 

20" de Temps moyen au Méridien 
de Paris, V ip®44' 40", avec une 
laritude de 7 42' 2 7 ''-î- fepten- 
trionale. 

Mais n ces pofitions tant vraies 
qu’apparentes des Etoiles de la Co- 
mète ont été vérifiées à différentes 
fois i quant à leurs afeenfions droites , 
il n’en eft pas de même de celles des 
Etoiles de la 5 ' grandeur que nous 
avons comparées avec la Comete le 
5 1 . Mars à P** 1 o' du foir : nous ne 
les avons pas encore obfervées aufli 
exactement qu’on auroit pû le fou- 
haiter. Mais nous fommes du moins 
aflurés de connoître leurs longitudes 
à une, minute près, ce qui nous a 
paru devoir fuffire quant à préfent 
pour les recherches du vrai mouve- 
ment de la Comete. 

Ayant donc réduit au 5 1 . Mars 
nos obfctvations fur la pofition de la 
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plus fepientrionale de ces deux Etoi- 
les , on a fon Afcenfion droite vraie 
y2° $1* 22", & fa diftance au Pôle 
6^° y 4' 47' 7: or l’Aberration en* Af- 
cenfion droite étoit alors 1' y 5'' vers 
l’Occident, & d’un peu plus de 1 1'' 
vers le Nord ; il s’enfuit donc que la 
longitude Apparente de cette Etoile 
auroit été n 2 1 ° 2 5' yo", & fa lati- 
tude 60^ 44' 12'v. 

Semblablement l’autre Etoile qui 
eft plus éloignée du Pôle d’un demi- 
degré ou de 27' i2"~ devoir avoir 
y 3 ° y 8 '4 2'7 d’A.fcenfion droite vraie 
le 3 1 Mars ; mais à caufe de fon 
Aberration occidentale, 6c 

o' i vers le Nord , fa longitude 
Apparente auroit donc Oté rt 2 1 ” i y 
oy", & fa latitude 5o° i5^ao\ 

C’eft pourquoi il a fallu réfoudre 
un triangle fphérique reéiangle , dont 
les trois côtés étant connus , on a la 
valeur de l’angle obtus ( qui a fon 
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fomniet à la première Etoile, «ou qui 
s’âppuye fur l’arc de la diftance ap- 
parente de l’autre Etoile au Pôle de 
l’Ecliptique) de 170° $' Ce 

qui donneroit i' 1 5" pour différence 
en latitude entre la i Etoile & la 
Comete , & 14' j 8'y pour la différen- 
ce en longitude i mais parce qu’en 
admettant l’angle à laComete de 1 00° 
au lieu de py® qu’on a fuppofé ci- 
deffus ( pag. 131.) la différence en 
latitude feroit d’environ 40" plus 
grande , & au contraire la différence 
en longitude de plus petite, le lieu 
de la Comete doit donc être établi le 
3 I. Mars au foir à p*' 10' de Temps 
vrai rc 21® 12' 20", avec une latitude 
feptentrionale de 5 o® 42^ 40'^ 

■ Le 3 1 Mars à 8»> 41* { ^ 

Le 1 Avril à 5,h *7' 

Ces deux derniers rélùltats m’ont été communi- 
qués par M. de la Caille qui a oblêrvé avec le Réti- 
cule les difF. en Aie. droite & en Déclin, entre laCo- 
mete & les memes Etoiles que ci-deflus. 
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rJBLES DU SOLEIL. 14 ; 


Moyens 

Mouvemens du 

Soleil 

& de fon Apogée. 

Années 

Moyens 


Mouvemens de 

Juliennes» 

mouvemenSk 

l’Apogée. 

■ 


s. 

P. 

M. 

S. 

S. 

D. 

M. 

1 

s. 

1 

IX. 
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4 J. 

40 

0. 

00. 

01. 

OJ 

% 

11. 

» 9 . 
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20 

0. 
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06 
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ii«- 

» 9 . 
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00 

0 . 
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03 . 

09 

4 

00. 

00 . 

OI. 

48 
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oo. 

04. 

12 
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28 
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6 
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09 
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18 
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» 9 . 

x 8 . 

49 
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00 . 

07. 

21 

8 

00 . 
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10 
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0 . 

00. 

10 . 

30 

11 
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00 . 

11 . 

33 

\% 

00. 

00 . 

Of. 

16 

0. 
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>£p 

i s. 

P a 

oquci dca i> 

Longitude 
moyenne 
du Soleil. 

M>uveincns 
Méridien 
Lien de 
l’Apogée 
du soleil. 

U Soleil 
de Lonc 

U 

? •“ 

félon le v. 

rei. 

Longitude 
moyenne 
du Soleil. 

V. pour le 

Lieu de 
l’Apogée 
du Soleil. 

S.U.M.S. 

S.Ü.M.S. 
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S.D.M. S. 
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p.aO-l 8.37 
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3.07.19.18 

|. 07 .ao.ai 
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DU SOLÈIL. 


tpoquet d« mouvemens du Soleil rédnicct au n.ti. & 
au Méridien de Purit. 

Ç> |Longimde| Lieu de |0 Longitude Lieu de 
Jî ^1 moyenne I l’Apogée Æ > moyenne l’Aporte 
g du Soleü. I du Soleil. | g a du Soleü. du Soleil. 

S.M.D. S. S.D.M. S. 


1669 9‘ 

1670 9- 

1671 9- 
1671 9. 

167) 9. 
1674 9- 
t67f 9- 
1676 9. 
16779- 
167» 9- 
1679 9- 
idSo 0 . 


I$ 8 p 9, 

1690 9, 

1691 9. 

idga I. 

tdpi 9- 
I«94 9- 
169s 9. 
l6f6 9. 


S. S.D.M. S . 3 ^ S.M.D. s. S.D.M. S. 
p.io.}).yd 3 . 07 . 0 a. a( itfp 7 p.io.yo .14 3 . 07 . 40.16 
9 . 10 . 19 . 363 . 07 . 03.31 i 6$8 9 >io. 35.54 J. 07 . 41.19 
9 . 10 . 05.16 3 . 07 . 04.34 i 6 pp 9 .io.ai .34 3 . 07 . 41.11 

9 . 10 . 50.04 3 . 07 . 05.37 1700 9 . 10107.15 3 . 07 . 43.15 
^. 10 . 35.45 3 . 07 . 06.40 1701 9 . 09 : 58.55 3 . 07 . 44.18 
9 . 10 . 11.15 3 . 07 . 07.43 1731 9 . 09 . 36.57 3 . 08 . 15.58 

9 . 10 . 07.05 3 . 07 . 08.46 1731 9 . 10 . 11.45 3 . 08 . 17,01 

9 . 10 . 51.53 3 . 07 . 09.49 1733 9 . 10 . 07.15 3 . 08 . 18.04 
9 . 10 . 37 . 343 . 07 . 10.51 1734 9 . 09 . 53.05 3 . 08 . 19,07 

9.10.13.153.07.11.53 1735 9.09.38.46 3.08.10.10 

9 . 10 . 08.55 3 . 07 . 11.58 1736 9 . 10 . 13.34 3 . 08 . 11.13 
9 . 10 . 53.43 3 . 07 H 4 .Q 1 1737 9 . 10 . 0 p . 14 3 . 08 . 11.16 

9.10.39.13 3.07.15.04 1738 9.09.54.54 3.08.13.19 


'. 10 . 13.34 3 . 08 . 11.13 
. 10 . 09.14 3 . 08 . 11.1 6 
.09.54.54 3 . 08 . 13.19 


0.15.03I3.07.16.07I 1739 {9.09.40.3413.08.14.11 


0 . 10 . 443 . 07 . 17.10 1740 
10 . 55^31 3 . 07 . 18.13 1741 
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CALCUL 

DU VRAI LIEU DU SOLEIL 

Four le II. Mars 1676. à minuit de Testas Vrai ou 
Apparent tc'eji-à-dire à ixh. i'. fi" r de Temps 
Moyen au Méridien de Paris. 

Moyen* mouvemeni. lieu 4e rApo(;ée. 

1675. 9‘‘ *o®- SS‘‘ î *"• V- 07** *8'. • î". 

le il. Mars t. 18. 4»* Jo* 

»9-4Jr. 


Long.moy. o. 10. 07. 44^ 5. 07. 18. xp, 
UeudeVAp. 3. 07. i8. 19. 

' ^ , E^at. du Temps, 

Anom.moy. 9- ox. 49- ifx. teEquat.-t-7'.<t^^. 
Equat.ducent.iddit.i . f6. ox*. j. y j. 

Equat. tôt. 

Lieu du Soleil. O. it. oi. .ty, aaditive i".fi". 

On a d’abord fuppofé le lieu du 
Soleil au 1 2° 4'du Beiier , à peu près 
comme il eft donné dans les Ephé- 
mérides de ce temps-là , pour en dé- 
duire V Equation du Temps klon la Ta- 
ble générale page i j'5. ôc que l’on 
a trouvé en prenant la partie propor- 
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tîonnelle de 3' y 3' y additive. Mais 
comme cette Table ne donne pas 
toujours l’Equation du Temps avec 
la plus grande juftefle à caufe du 
mouvement de l’Apogée , il vaut 
mieux reéüfier cette Equation par les 
deux Tables *, pages 1 éo & 161 , 
dont celle qui eft générale a dû être 
compofée. Dans notre Exemple la 
f^raye Equation du Temps fe trouve en- 
fin de 3 1 "plus petite de deux à trois 

fécondés qu’on ne l’avoit d’abord 
conclue, en fe fervant de là Table gé- 
nérale, ce qui ne fçauroit apporter 
ici aucune erreur , puifque dix fécon- 
dés de différence d’avec la vraye 
Equation donneroient à peine une 
demi-féconde d’erreur dans le vrai 
lieu du Soleil que l’on cherche. - 

, * Voyez (}?ns l’Introduâion à l’Afironoime de J. 
Ktill , chap. XXV. de l'Equation du Temps, comment 
on explique les ^eux caulès de l’inégalité des jours 
apparens , & la maniéré de coullruire ces deux difte- 
rentes Tables d’Equation. 

tij 


Le lieu du Soleil que nous venons 
de trouver répond à 1 1° a j"d’Af- 
cenfion droite , en fuppofant l’obli- 
quité de l’Ecliptique de 23° 28'f, 
comme elle étoit à peu près en i 6 "j 6 » 
Mais parce que Flamfîeed dans les 
Prolégomènes de fon Hiftoire Céles- 
te détermine la plus grande Equation 
du Soleil de 1° $ 6 ' 00", c’eft-à-dire> 
d’un tiers de minute ou 20'' plus pe- 
tite que dans les Tables cî-deHus, 
nous avons pour cette raifon diminué 
la longitude du Soleil , & par confé- 
quent fon AfcenQon droite y dans le 
calcul des Obfervations de l’Etoile 
Polaire , rapporté page 1 3 7. & nous 
l’avons réduite à 1 y' 10''. Il faut 
bien faire attention , fi Ton veut re- 
contmencer le calcul de l’Afcenfion 
droite de l’Etoile Polaire en fe fer- 
vant de nouvelles Tables du Soleil > 
que la différence en Afeenfion droite 
Apparente entre cette Etoile & le 



Digltized by Coogle 


des Tables du Soleil, 

Soleil n’a pas été calculée exatlement 
par M. Picard j car il l’établit le 5 i 
Mars au foir de 5° i oS au lieu 
qu’elle eft d’environ une minute plus 
petite. La caufe de cette différence 
vient de ce que M. Picard n’a pas 
pris la partie proportionnelle du 
Temps vrai , puifque dans fes Regil^ 
très je trouve qu’il établit l’heure du 
Paffage au Méridien de la Polaire à 
1 1^47' de Temps vrai , au lieu 
que c’ell à i i** 47' 24'j : il s’enfuit 
donc que la différence en Afcenfion 
droite entre cette Etoile ôc le Soleil 
étoit alors de 3° ÿ' 23* 


Remarques fur les Tables du Soleil. 

Il faut bien prendre garde que ce 
n’eft pas la multitude des Tables du 
Soleil qu’on a publiées depuis envi- 
ron quarante ans qui doit nous prou- 
ver le progrès que l’on a fait dans cette 

Lii; 
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partie de l’Afironomie , car y a-'t-îl 
quelque Auteur qui ait publié jufqu’ici 
des Obfervations alTez décifives par 
où l’on puilTe conftater non-feulement 
la vraie excentricité de l’orbite , mais 
aufli le vrai lieu de l’Apogée , & par 
conféquent la correélion de l’Epo- 
que des moyens Mouvemens du So- 
leilfC’eft pour cela qu’il femble qu’on 
auroit peut-être bien mieux fait de s’en 
tenir aux Tables anciennes que d’en 
conftruire de nouvelles fur de pré- 
tendues correûions qui nous jettent 
pour l’ordinaire dans des erreurs en- 
core plus grandes qu’auparavant ; & 
c’eft aufli pour cette raifon que nous 
avons cru devoir préférer les Tables 
dé Flamjleed à toutes les autres , juf- 
qu’à ce que les erreurs que nous y 
avons apperçues ayent été confirmées 
par les Obfervations & par les Recher- 
ches des plus fçavans Afttonomes. 

/ Il eft vrai que nous avons enfin re- 
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Jür les Tables du Soleil. 167 
connu, après un examen aflfez pénible, 
que M. de Louville avoir beaucoup 
plus approché qu’aucun autre de la 
vraye fituarion qu’il faut donner à 
l’Apogée du Soleil ; mais quelle rou- 
te a-t-il fuivie pour y parvenir , & 
quelle preuve nous a-t-il laiflé du de- 
gré d’exa£litude avec lequel on peut 
déterminer le lieu de l’Apogée par la 
méthode qu’il a employée ? 

M. de Louville eft obligé d’aban- 
donner pour cette Recherche la feule 
hypothefe qu’il foit permis d’adopter , 
& qu’il reconnoît lui-même enfuite 
pour véritable ; & ce n’eft que par une 
méthode indireâe , fondée fur diver- 
fes Obfervations des déclinaifons du 
Soleil , qu’il établit enfin , après quel- 
ques compenfations , le vrai lieu de 
l’Apogée : cette méthode , à la vérité, 
paroîi un peu plus fimple que celle de 
Waràus & de feu M. CaJJtni;taaXs fi ces 
deux dernieres ont été généralement 
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reçues avant que M. Newton eût dé- 
montré géométriquement Thypothe- 
fe de Kepler , l’on peut dire aujour- 
d’hui qu’aucune des trois ne fçauroit 
nous donner le lieu de l’Apogée que 
par une efpéce d’approximation : car 
puifque l’on ne peut plus douter de 
la révolution de la Terre dans une 
Orbe elliptique , dont le Soleil occu- 
pe le foyer, en forte qu’elle parcourre 
continuellement autour de ce point 
des Aires proportionnelles aux T ems; 
il fuit que les méthodes dont nous ve- 
nons de parler ne fçauroient plus nous 
conduire à déterminer le lieu de l’A- 
pogée , puifqu’elles font fondées fur 
des hypothéfes qu’on a rejettées & 
qui s’écartent nécelTairement de la 
vérité. Le principal avantage d’une 
Nouvelle Méthode propofée par 
FlamJleedj c’eft d’en pouvoir conclure 
le lieu de l’Apogée avec d’autant plus 
d’exaétitude que l’hypothéfe dont 


Jttr les Tables du Soleil. i tf’p 
on fe fervira pour calculer les Equa- 
tions proche l’Apogée ou le Perigée 
fera conforme aux loix du vrai Mou- 
vement de la Terre dans fon Orbite. 
L’on pourroit cependant objeâer que 
par cette méthode de Flamjleed le vrai 
lieu de l’Apogée paroît plutôt déter- 
miné Aftronomiquement que d’une 
maniéré direéle & géométrique , & 
que c’eft-là principalement ce qui a en- 
gagé le fçavant Mathématicien M.£«- 
ler à nous en communiquer une autre’ 
qu’il a publiée dans le 7'. Volume des 
Mem, de F Acad, de Petterjhourg ; qu’il 
s’agit en un mot de calculer géomé- 
triquement dans l’hypothéfe ellipti- 
que , par trois Obfervations données , 
le vrai lieu de l’Apogée & l’Excen- 
tricité de l’Orbite de la Terre. Mais 
nous pouvons répondre ici que la mé- 
thode de Flamfîeed eft lî (impie & fi 
naturelle qu’on ne peut guéres s’em- 
pêcher ; à ce qu’il iemble ^ de la pré- 
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férer à cette derniere , puirqu*après 
en avoir reconnu tout Tavantage 11 ne 
paroîc gueres podlble pour le préfent 
de parvenir par toute autre voie à une 
plus grande exaditude dans la Re- 
cherche du vrai lieu de PApogée.’ 
Cependant il y a déjà long-temps que 
nous nous fommes apperqu de quelle 
utilité pourroit être le Problème qui 
vient d’être réfolu par M. Euler ; 
il paroît même qu’une bonne Solu- 
tion en doit être reçue avec d’autant 
plus d’empreflement qu’il eft cer- 
tain que c’cft-là précifément ce qui 
manque à l’Allronomie pour rendre 
complette la Théorie du Mouvement 
de la Terre. C’eut été plutôt à cette 
occafion que J. Keill autoit dû fe re- 
crier au chap. xxii. de fes Siemens 
d’Aftronomie * , où il pouvoir fort 

* Qno itaque labem ex Aftronomil 
deleatur, Methodum geometricam hic oftendemus 
qua EUipfe«s (eu circuli area in data ratione fecanda 
fe. ttilï } iatrod, âd vtrem Ajlreu, 


Digi’i. 


C/ioogk 


Jur les Tables dû Soleil. 171 
bien (è difpenfer de nous donner une 
nouvelle Solution duProblême de Ke- 
^/fr,puifque celle de qu’il rap- 

porte enfuite^eft beaucoup plus limple 
& plus facile , comme il en convient 
lui-même : il auroit donc mieux valu 
nous donner dès-lors une méthode 
géométrique pour déterminer dans 
l’hypothéfe elliptique par trois Ob- 
fervadons du vrai lieu du Soleil , 
l’Excentricité de l’Orbite fie le vrai 
lieu de l’Apogée. Mais pour revenir 
à la Méthode de Flamfleed il femble 
que rien ne fçauroit nous manquer 
aujourd’hui à cét égard que d’excel- 
lentes Obfervations faites dans les 
circonftances les plus favorables. Il 
faut aufli convenir que Flamjîeedf 
quoique muni d’un Inftrument moins 
parfait que ceux dont on fe fert au- 
jourd’hui , & même qu’il n’avoit pas 
alTez vérifié par rapport au plan du 
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Méridien , n*a pas laiffé cependant en' 
I 5^0 & en 1 2, d’approcher beau- 

coup de la vraie pofition qu’il faut 
donner à l’Apogée. Mais depuis que 
M. de Louville a perfedionné les 
Quart-de-Cercles mobiles, & fur-tout 
depuis la Grande Découverte faite en 
1728. par M. Bradlet fur l’Aberration 
des Etoiles fixes, on efi à portée de 
parvenir à fixer l’Apogée avec tant 
d’exaâitude,qu’à peine s’écartera-t-on 
du vrai lieu de plus d’une minute, lorfi 
que les Obfervations en auront été 
réitérées un alTez grand nombre de 
fois. Voici donc quelques exemples 
qu’on pourra néanmoins refüfier un 
peu dans la fuite , lorfqu’on aura éta- 
bli, avec un peu plus d’exaéiitude 
qu’on ne le trouve dans les Tables 
ci-deflus, l’Epoque des moyens Mou- 
vemens & la plus grande Equation 
du centre du Soleil car c’ell de-là 
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Jùr les Tables dU Soleil. 17} 
d’où dépendent les plus petites Equa- 
tions qui fe trouvent proche l’Apogée 
& le Périgée.Il faudra donc pour lors 
fubftituer ces nouvelles Equations à 
celles que Tlamfteed nous a donné dans 
fes Tables ( pages 1 & 1 57.) puif- 

qu’il y a lieu de croire que cet Au- 
teur , de même que M. Newton , fait 
l’Excentricité de l’Orbite un peu trop 
grande*. On peut voir à ce fujet ce que 
nous avons établi dans le Difcours 
préliminaire de l’Hiftoire Célefte y où 
l’on prouve audi que l’Epoque des 
moyens Mouvemens tirée des Ta- 
bles de M. de Louville eft trop avan- 
cée d’environ 1 o"y c’eft-à-dire , qu’on 
pourroit augmenter d’environ cinq fé- 
condés celle que donnent. pour lo 
préfent les Tables du Soleil de îlam-‘ 
Jleed. 

Comme c’efl principalement avec 

* Selon M. Newton la plus grande Equation du 
centre du Soltil feroit d’environ 1®, j<'. 15". 
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jîrâurus qui eft une Etoile de la pre->- 
miere grandeur, & que Ton peut faci* 
iement obferver en plein jour en Juin 
& en Décembre , que nous avons 
comparé le Soleil pour en déduire 
fon Afcenfion droite vraye au Temps 
xle fon paflage par l’Apogée & par le 
Perigée , nous croyons devoir aver» 
tir , qu’après un grand nombre de vé- 
rifications,!’ Afcenfion droite de cette 
Etoile nous a toujours paru telle que 
nous l’avons établie en 1740. Ceft 
pourquoi ayant égard à fon mouve? 
ment annuel ©'40", i>4. produit pat 
la préceifion des Equinoxes , ôcc. il 
fera facile de réduire par là fon Afcen- 
fion droite pour tous les Temps qui 
fiiivent ou qui précèdent, ce qui peut 
lèrvir à vérifier les Afcenfions droites 
de cette Etoile rapportée dans les 
calculs fitivants. 

En 1758. vers la fin du mois de 
Décembre le mouvement de ma Pen- 
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iiuïe ayant vérifié plufieurs fois, 
il m’a femblé n’y appercevoir d’au- 
tres inégalités que celles qui dé- 
voient être naturellement produites 
par le froid à melbre qu’il vînt à 
s’augmenter ; car le 24 du mois je 
trouvai que 2 3 j é' 5 réporidoient 
à une révolution des Etoiles fixes , 6c 
le 3 1 la même révolution du ciel ré- 
pondoit à 25*^ ^2’- de la Pendu- 

le. Le même jour 3 1 Décembre an 
matin le paflage dlArSlurus au Méri- 
dien fut déterminé à 7** 5 1'' 1 1 "i. Ce 
fut par le moyen de cinq Obferva- 
tions faites à hauteurs égales , tant du 
côté de l’Orient , que du côté de 
l’Occident , 6c que l’on nomme com- 
munément hauteurs correlpondantes. 
Le même jour le vrai Midi conclu 
de fix hauteurs correlpondantes ( qui 
ne différoient pas d’une fécondé en- 
tière , quoique le Soleil n’eût guéres 
que 1 3 à I degrés de hauteur ) étoit 
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à 12^ J avois calculé pouf cei 

effet la corredion du Midi que je 
trouvai affez conforme à la Table 
Manufcrite de M. Picard / car celle 
que Ton a publiée dans les dernieres 
Editions des Tables Aftronomiques 
de M; de la Hire n’eft point du tout 
exade, comme j’avois déjà eu occafion 
.de le remarquer aux deux Equinoxes 
précédens. La différence en Afcen» 
iion droite Apparente étant parties 
.Obfervations précédentes le 3 1 Dé- 
cembre 1 75 8. à Midi de 3 S'ié'j, 

ji Ton a égard à l’Aberration ^Âr6lu* 
r«r en Afcenfion droite, fçavoir 8" à 
l’Occident , l’on doit conclure fon 
Afcenfion droite Apparente de a 1 o® 
$6' 2\" i & partant l’ Afcenfion droi- 
te vraye du Soleil étoit alors de a 8 0° 
3^' 3 7' 7 > ce qui donne fon vrai lieu 

Les Tables de Flamfîeed donnent 
pour le même infiant le lieu du Soleil 

■ > 
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•^0 p° 43' 2 , c’eft-à-dire o' 
plus avant : ainfi l’Apogée ne feroit 
donc pas aflbz avancé félon ces Ta- 
bles. Car il fenible qu’au lieu de le 
fuppofer au Cp 8° 24^ 22", il faudroic 
le placer 5^ au-delâ, c’eft-à-dire au ^ 
8° 30'f. 

En i73^.Jeme fuis fervi d’une nou* 
velle Pendule, qui étoit encore moins 
fujette aux variations caufées par le 
froid ou le chaud , & qui d’ailleurs 
avoir été conftruite par un de nos 
meilleurs Horlogers Ibivant l’échap- 
pement de M. Graham : l’ayant enfin 
réglée vers la fin du mois de Juin à 
très-peu-près fur le moyen mouve- 
ment du Soleil , fon retardement 
diurne paroiffoit égal & uniforme, 
car 23*' y 5' répondoient cha- 
que jour à une même révolution 
des Etoiles fixes. Il eft vrai qu’ayant 
obfervéle 22, 25 & 27 Juin plu- 
fieurs Etoiles au Méridien avec mon 
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înftrüment desPaflages, j’ai trouvé 
le plus fouvent une Seconde de plus 
ou de moins pour chaque révolution 
du Ciel étoilé ; mai% Cette diflférence 
m’a paru venir de ce que le fil verti- 
cal de la lunette de cet Inftrüment , 
qui n’a que deux" pieds , n’étoit pas 
toujours pointé allez exaâement au 
centre de la Mire que j’avois établie 
dans le Méridien ; car ayant égard à 
la quantité dont le fil *paroiflbit s’en 
écarter à chaque fois , on trouve une 
différence beaucoup moindre , flc 
d’ailleurs le 29 & 30 Juin par fix hau- 
teurs occidentales A'Æâurus obfer- 
vées depuis jufqu’à j’ai re- 
connu , comme il a déjà été dit, que 
2 3 ^ J 5' 4' 7 rcpondoient à 3 éo° o'o"* 
Il feroit trop long de rapporter ici 
tout le détail des hauteurs correfpon- 
dantes du Soleil & d'y^râtims , qui 
ont été prifés en affez grand nombre , 
tant à l’Orient qu’à l’Occident le 2p 
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fur les Tabler du Soleil. i 79 
Juin pour en déduire leurs vrais paf- 
fages au Méridien : il fuffit feulement 
d’avertir qu’à peine a-t-on trouvé 
& o"\ de Temps de différence en- 
tre les paffages au Méridien du Soleil 
& de l’Etoile , lorfqu’on les a déduits 
de toutes ces Obfervations. C’efl; 
pourquoi nous avons établi ces paf- 
fages le ap Juin 17 JP à o’’ 2^ 47'''^ 
& à T** 54' i4"-j- de la Pendule, ce 
qui donne pour différence en Afcen- 
fion droite apparente entre le Soleil 
ôc Arâurus 1 1 3° 1 o^ o 8^7 : maisl’Af- 
cenfion droite apparente d'ArBurus 
étoit alors de 2 1 0° $ 6 * y 8^'^ à caufe 
defon Aberration 8", 7 orientale; 
donc la vraie Afcenfion droite du So- 
leil auroit été le 2p Juin 173P à 
midi de p 7° 4é' 4P ''7 , & partant fon 
vrai lieu ^ 7° 8' 3 5 ' 7. Selon les Ta« 
blés de Flamfieed le lieu du Soleil au- 
roir été plus avancé de 1 p ''7 ou 20'^: 
ainfi le lieu de l’Apogée n’eft pas af 

Mij 
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lez avancé félon ces Tables , de forte 
qu’au lieu de le fuppofer le ap Juin 
17 55» au 8° 24' J 3'^, il auroic 
fallu le placer p'i au-delà, c’eft-à-dire 
au Cp 8° 54 J. 

Jufqu’ici nous avons fuppofé que . 
les Epoques des moyens Mouve- 
mens des Tables que l’on vient de 
comparer avec nos Obfervations , ne 
s^ écartoient pas confidérablement des 
vrais points aufquels on doit les fixer 
dans le Ciel ; mais parce que nous 
avons découvert qu’il falloir avancer 
un peu plus le lieu de l’Apogée par 
les demieres Obfervations , que par 
celles qui avoient été faites fix mois 
auparavant , il s’enfuivroit donc qu’il 
feroit néceflaire d’augmenter ces 
époques d’environ y'', ôç de n’avan- 
cer par conféquent le lieu de l’Apo- 
gée que de ou de la 8® partie d’un 
degré. Cependant comme dans une 
recherche aufli délicate la plus petite 
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Jùr les Tables du Soleil, j 8 i 
erreur dans les Obfervations on dans 
l’Afcenfion droite de l’Etoile que 
l’on a comparée avec le Soleil j peut 
influer fur la cortedion des époques , 
nous avons cru devoir encore répéter, 
l’Hiver fuivant , ces fortes d’obferva- 
tiens, ou plutôt déterminer le lieu du 
Soleil , non-feulement en comparant 
fon Afeenfion droite avec celle 
à'Arâurus , mais aulfi avec celle de 
Procyon , qui de toutes les Etoiles fi- 
xes de la 1 grandeur nous paroît être 
celle dont pn doit établir le vrai lieu 
dans le Ciel avec le plus de certitu- 
de ; car outre qu’on la peut compa- 
rer, de même qu’y^r^wm/immédiate- 
ment avec le Soleil , lorfqu’elle pafle 
au Méridien avant & après le Soltice 
dans la même ouverture d’une lunette 
immobile, on doit fur- tout confidérer 
que la déclinaifon du Soleil paroît 
changer deux fois davantage d’un 
jour à l’autre, lorfqu’il eft dans le Pa- 
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rallele de Procyon vers le comment 
cernent de l’un & l’autre mois d’Avril 
& de Septembre. 

Ayant donc obfërvé, conformé- 
ment à ce que nous nous étions pro- 
pofés , un grand nombre de hauteurs 
correfpondantes d^Arâfurus & du So- 
leil le 2p Décembre 173p. le ciel 
étant fort ferein, on a déterminé leurs 
vrais palTages au Méridien à 7^ 3$* 
3" & à la** 2' %3% de la Pendule 
dont 23'' 36' répondoient à 3 5 o® 
o' ce qui donne pour différence 
en Afeenfion droite apparente à midi 
67° 08' 28't> & parce que l’Afcen- 
fion droite apparente à^Ar6lurus étoit 
alors de 2 1 0° y 7' 0 1 ' J à caufe de fon 
Aberration 08^, 8 y vers l’Occident, 
il s’enfuit que l’Afçenfion droite vraie 
du Soleil le 2p Décembre à midi 
étoit de 278° y' ce qui donne 
fon vrai lieu > 7° 2 $' c’eft-à- 
dire 1 6 '‘~ , ou 1 7'' moins avancé que 
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Jùr les Tables du Soleil, 183 
félon les Tables de Flamfîeed. 

Le 30 Décembre au matin Pro- 
cyon a du pafler au Méridien félon 
les hauteurs corrgfpondantes à 0** 5’4' 
de la Pendule , & de la même 
maniéré on a conclu le Midi vrai à 
1 2^ Le même jour au matin 

on avoir trouvé par les hauteurs 
Orientales âLÂrblurus que 23^ yé' 
lo'*' de la Pendule répondoient à 
35o°i mais le jour fuivant 31 Dé- 
cembre au matin par les hauteurs 
Orientales & Occidentales de la mê- 
me Etoile on a établi avec encore’ 
plus de précifion que 23** 
répondoient à chaque révolution du 
Ciel étoilé de 3^0° o' q" : ainfi le 
mouvement de la Pendule étant affez 
égaf & uniforme, on peut bien le fup- 
pofer tel qu’il a été trouvé en dernier 
lieu. Il faut donc conclure , l’Aber- 
ration de Proçypj? étant alors de 
Orientale , que l’Afcenfion droit? 

M iiij 
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vraie du Soleil ne difFéreroît tout au 
plus que d’environ j^Me celle qu’on 
vient de trouver ci-deflus , mais que 
le 50 Décembre à •midi elle auroit 
été 3 e 2 7P° 1 1' Ce qui donne 
le vrai lieu du Soleil 26* jp" 
Pour vérifier une fécondé fois 
l’Afcenfion droite du Soleil ainfi dé- 
terminée par Procyon le 50 Décem- 
bre 173p. on a obfervé le matin du 
jour fuivant^tant à l’Orient qu’à l’Ocr- 
cidenf fept hauteurs correfpondan- 
tes à'Arâurus , lefquelles ont fait 
connoître très-exadement l’heure de 
fon paflage au Méridien à 7^ 2 7^ 2 2"— 
de la Pendule : c’eft pourquoi l’on a 
par ces Obfervations 291° ^6' o6"~ 
pour le complément à 3 60° de l^if- 
férence en Afcenfion droite entre le 
Soleil ôc Arâurus , d’où l’on déduit 
la vraie Afcenfion droite du Soleil à 
^ midi le 30 Décembre 27P° 1 j 
33'^ près de ce qui avojt été conclu 
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Jur les Tables du Soleil. 1 8 / 
par Procyon comparé avec le Soleil. 

Mais il faut encore remarquer que 
par de femblables hauteurs du Soleil 
prifes à l’Orient le 5 i Décembre au 
matin, on a conclu le moment de 
Minuit à O** 3 ' 45" 3 j"' de la Pendu- 
le i car la CorreBion calculée pour 
2 d’intervalle entre deux hauteurs 
vraies quelconques du Soleil(comme 
à 1 3° 1 o' I ^lors de 20" 42^'^ 

additive. Et de plus , le temps que 
ia Pendule devoit n>arquer à Minuit 
a été vérifié par l’obfervation faite 
1 2** après à l’Inftrument des Paflages 
oùleSoleilapafl"éle3 là o*'4^j^':orle 
fil vertical de la lunette de cet Inftru- 
ment pointoit alors trop à l’Occident 
d’une fécondé tout au plus , c’eft ‘ 
pourquoi le vrai Moment ‘du Midi 
ïeroit arrivé à 0** 4^ de la Pendule, 
'ce qui étant comparé au Midi déter- 
miné le jouç précédent à o'’ 3^ 2p'^ 
donne le vrai Moment du PalTage du 
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Soleil au Méridien fous le Pôle à 
O*' 3 ' 4 5^7 de la Pçndule : ainfi la vraie 
Afcenfion droite du Soleil auroit été 
pour lors de 2 js>° 12^7, & par 

conféquentfon vrai lieu *fc 8°J7'3 5 ". 

Ainfi puifque les Tables de Flam- 
fieeâ donnent le lieu du Soleil le 5 o 
Décembre à Midi de 1 8' 7 plus avan- 
cé que lèlon les obfervations qu’on 
vient de rapporter , & de 1 7^7 feule- 
ment pour le Moment de Minuit , il 
s’enfuivroit donp que le lieu de l’A->. 
pogée n’eft pas aflez avancé felon 
ces Tables d’environ 8', ce qui ex- 
cédé à peu près de deux Minutes ce 
qui avoit été conclu à la fin du mois 
de Décembre de l’année 1758. On 
• pourroit donc placer le lieu de l’A- 
pogée { ayant égard tant aux Obfer- 
vations faites en Décembre 1 75 8 & 
175P qu’à celle du Mois de Juin) 
8 'ou P 'plus avant que felon les Ta-t 
blés de Flamfieed. 
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\ "■ ■■ ' ■ " I 

f^érijîcatîon de FAfcenfton droite de 
{ Etoile a du Petit chien , que F on 
nomme autrement Procyon; 

C OMME cette Etoile nous a tou- 
jcmrs paru fituée très^ avanta- 
geufement pour être comparée im- 
médiatement avec le Soleil lorP- 
qu’il arrive à très-peu près à la mô- 
me hauteur Méridienne j environ 
deux mois & demi avant ôc après le 
Solftice d’Eté, nous avons profité 
cette année i 742. de l’occafion qui 
s’eft préfentée d’un Ciel aflèz favo- 
rable pour en vérifier l’Afcenfion 
droite. 

Le 4 Avril j’obfervai à la Lunette 
immobile de l’ancien Quart-de-cercle 
Mural à^M., de la Hire , les Paflages 
du Soleil ôc de Procyon , ce qui m’a 
donné pour différence en Afcenfion 
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droite Apparentées® o$' n. 6*' \ car il 
s’eft écoulé entre leurs paflages 6^ s i ' 
,i 7" de la Pendule, dont 23** $6' 2"j 
répondoient à 3 6'o® o' o" y ce qui 
donné d** 3 1 'i 7' ^ de Temps moyen. 

Le même jour avec mon Quart- 
de-Cercle d’environ trois pieds de 
rayon , & dont la Lunette eft garnie 
d’un Micromètre j’ai déterminé la 
différence de hauteur Méridienne en- 
tre le centre du Soleil 6c Procyon o® 8^ 
1 4", mais à caufe de l’Aberration de 
Procyon 6” vers le Midi , l’on aura 
O® 8' 20" qui répondent à ^6"~ 
de mouvement en Afcenfion droite : 
ainfi le 4 Avril au foir , lorfque le So~ 
leil a du parvenir au parallèle de Pro~ 

• cyon J la différence en Afcenfion droi- 
te auroit du paroître de py® 4 j'a 

M. de la Caille qui a obfervé en 
même-temps le Soleil ôc Procyon au 
Quart-de-Cercle Mural de M. de Fou- 
chy a trouvé 5 ^ 3 1' 4 J ^7 pour la dif- 



fur les Tables du Soleil. i 8 p 
férence de leurs paflages à Lunette 
immobile , ce qui donne p8° oy' 
pour différence en Afcenfion 
droite Apparente, ou 5 *' 5 l' i de 
Temps moyen , puifque Ton a trou- 
vé le jour fuivant par Procyon que 
23*’ Si' ^1" de la Pendule répon- 
doient à jdo® o' o^''. De plus , avec 
le Micromètre de la même Lunette 
immobile , M. de la Caille a détermi- 
né la différence en Déclinaifon entre 
le centre du Soleil & Procyon de 8' 
1 V', en forte qu’elle s’eft trouvée pré- 
cifément de la même quantité , que 
nous l’avions déterminée avec d’au- 
tres Inftrumens. 

Aumoisde Septembre j’ai obfervé 
le 7 au matin le paffage de Procyon 
à la Lunette immobile du Quart-de- 
Cercle Mural de’M. de la Hire , & il 
m’a paru précéder celui du Soleil de 
3'' 5 5 ' y o" de la Pendule , dont 23** 
S s' S^"t répondoient à 3 5 o° o' o": 
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c’eft pourquoi leur différence èh ÀA 
cenfion droite Apparente étoit dé 
Temps moyen s*' 3 5' j i ''ou de 54° 
a x'40'^: D’ailleurs, comme le centre 
du Soleil a paru plus élevé que Pro- 
cyon de 1 2^ 3 1 ", ou plus exaâement 
de 12^5 2' T ( à caufe de l’Aberration 
de cette Etoile 5" vers le Nord , 
dont il faut retrancher pour la 
Pïéceflion des Equinoxes) l’on au- 
roit par cpnféquent ^4” y i ' 4j''pout 
la différence en Afcenfîon droite Ap- 
parente entre Procyon & le Soleil à 
l’inllant que fon centre a dû. fe trou- 
ver à la même Déclinaifon Boréale 
ou à la même diftance du Colure des 
Solftices , qu’au mois d’ Avril précé- 
dent. Mais l’Aberration de Procyon en 
Alcenfion droite étoit le 4 Avril de 
1 à l’Orient , & au contraire le 7 
Septembre elle étoit de ! i à l’Oc- 
cident ; il s’enfuit donc que les diffé- 
rences en Afcenfîon droite trouvées 
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fur l$s Tables du Soleil, 1 p i 
cî - deffus fe doivent réduire à 

P 7®. 4 j' 2 4'^ ou 2 1''. f en Avril.") 
Î4°*Î>'53^I* (.en Sept. J 

Et par conféquent la vraie Afccn- 
fion droite de Procyon auroit été lea i 

Juin 1 742 111? 

ce qui ne diffère que d’environ f' de 
celle que nous avons établie dans le 
Difcours Préliminaire fur l’Hiftoire 
Célefte. 

Quant au vrai lieu du Soleil déduit, 
de nos obfervations du 4 Avril , il a 
été trouvé pour lors Y 1 4® 50' 4P^^ 
félon les Elemens que nous avions, 
déjà établi , c’eft-à-dire en fùppofant 
l’Afcenfion droite Apparente de Pro- 
cyonàz i i i°2 5'yo^MVIaisparceque 
le lieu moyen étoit alors y 1 2® 35' 
y 3^7 félon les Tables de Plamfleed, 
ou fi l’on veut y 12® 3 S 9*' y il 

s’enfuivroit que l’équation du cen- 
tre auroit été ce jour -là de i? y4' 


J P 2 Remarques y 
5 5"! ou ;o", au lieu que feloil Ie§ 
[Tables de Flamjîeed elle eut été d’en- 
iviron une minute plus grande ; ori 
pourroit donc conclure de ces obfer- 
ivations la plus grande Equation du 
centre du Soleil de rî' ou 

J * J 


Fin. 
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Extrait, des Regiflres de t Académie Royale 
des Sciences , du 9. Janvier 

M rs. .de Fouchy Sc d’AIémbert ayant 
été' nommés par l’Académie pour 
examiner un Ouvrage de M. Le Monniec 
le Fils , qui a pour titre la Théorie dis 
Cometes , ôc en ayant fait leur rapport 
l’Académie a jugé qu’un Ouvrage u utile 
à l’avancement de l’Allronomie & aù 
progrès de la vraie Phyfiqiie Célefte , ne 
pouvoir que faire honneur à fbn Auteur , 
& étoit très-digne de l’imprefTion. 

En foi de quoi j’ai ligné le préfent Cer- 
tificat. A Paris, le 12. Janvier 1743. 

Signé Dortous de Majran, Secrétaire 
•perp. de F Académie Royale des Sciences» 
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